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ASSEMBIEE REG!0NALE : IES ADVERSAIRES

DE tA « REGION » SOilT AUX COMMANDES
A peine élu présidênt du conseil régionâl de la

Eretagns croupion (4 départements), Yvon Bourges
(RPR) a tenu une conférence de presse (O.F., 3/4/
86). Le titre donné par la presse êst révélateu.:
" Yvon Bourges veul empêcher la région do gros-
sir ,. ll est dôjâ signillcstil que le présidenl sortant,
Marcellin, ait préréré la prêsidence du conseil
gèné,ôl du Morbihan, au budget beaucoup plus
èlevé que calui de la " région,. ll est révélateur de
voir qus le nouveau p,ésident do la " région " soit
un antirégionaliste convaincu, comme en témoi-
gnent les p,opos rapportés par la pressê: " ll faul
situer la région là où elle doit être... elle reste un
organe de coordination, d'animation et nê dgit pas
sê substituer à d'autres collêctivités (..-). ll faut se
gardor de doubler les structurea, faute de quoi
l'asphyxis gagners. La règion doit conservqr un
élat-major trè6 léger ". Pas de conviction régio-
nale. Lg nouvgau p.ésidsnt se contentera d'atten.
dr6 l'éprouve du tsmps pour voir si cette structure
pâut cohabiter avec le dèpartement. " Tout au long
des propos du président, il est apparu que le
départem€nt devait conserver sa bonne place ",
Dans les priorité6, on retrouve le désenclavement
routier, le TGV (c'est-à-dire de meilleurs liens avec
Pâris), l'agriculture, la pêche, mais pas le com"
mêrce maritime. La ssule conviction prolonde
gemble êlre: la Bretagne a besoin d'une source
d'énergie ot colle-ci ne peut être que le nucléaire ".
On remarquera d ailleurs qu'il s'agit dô 2 postulats
inexacts qui sont ceux de I'EDF et de lEtal. La
B.êtagne (4)a donc son p.ésident-godillot prêl à ne
demandêr aucun pouvoir supplémentaire, au
conlraire.

Tout ceci gst normal ; le RPR, parti centralisé et
â tradltions idèologiques centralisalrices, êtait

Bretagne t la

POUVOIR BRETON: UN BESOIN
Pourtant, plus que jamais, la Bretagne a besoin

d un pouvoir " régional " démocratique, combatif
et conscient des intérêts globâux de la Bretagne.
Pour ne prendre qu un exemple parmi d autres,
celui de lenvironnement, les propos de ta vice-
p,ésidente de IUnion régionale brelonne de l'envi-
ronnement (UBBE) sont édifiants, concernant la
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DU SOTIDE OU DU PROVISOIRE ?

Par Jacques GALAUP (1)

Jvon Bourges
la Région de

4/ î6

veut empêcher
grossir

Ouelle prise de conscience ?

Beaucoup de ces protlèmes ne se posent
pas seulement à long terme : ils sont déjà
devânl nous El là, on peut revenî â la
Brelagne, ou la vie marine el les ressources en
eau potable, entre autres, se trouvent mena-
cées autanl el plus qu'ailleurs A la Bretagne
quj, comme d autres régrons européennes,
i ourt le fisque d èlre globaiement marginahsee
car, sr Ion excepte le minerâr d uranium et Ieâu
de mer pou. relroidir une cenlrale nucléaire,
ses polentialitès ne sont pas mises en valeur
par le type de développement qu impulsent les
grândes sociélés câpilalsles el lElâl lrânçars
A la Erekgne oü le chômage refuse de ralentir.

Nous ne manquerons donc pâs de critiques
Iusdrfiées a latre el de contrepropositrons a
lormuler, qu'il laudra, bien sùr, approfondrr

Majs soyons lucides tusqu au boul S il esl
exacl que le monde devienl le siège d un grand
aflronlement enlre une minoritè qui conlisque
les ressources el une malorilé qur en prend de
plus en plus conscience,les réâctions devânt lâ
crise ne seronl pâs toules constructives. Dans
nos pays peuvenl se développer des mouve-
menls xénophobes et racisles de déJense el
de repli sur soi. C est probablement dans cetle
perspective qu'il laut inscrire le déveloooemenl
du Front national.

Ce nesl pas parce ouon cherche les
causes véritables des problémes, ce n'est pâs
parce qu'on peul se prèvaioir de I opinion de
nombreu\ savanls quon oblrenr .rn s,r( ces
electoràl lun bon elemple ( est Jacquart qur
avait eu 8OO âudileurs enlhousiastes pour une
conlérence à Saint-Brieuc. mais moins de 1 06

des vor)( a Paris le 16 rrars) lr lâul savoi.
s appuyer sur des aclions locales et l'action
politque rejornl souvent la pédagogie.. .

La ligne à suiwe me pârail quand même
claire A lheure oü le PS lrânÇais dècouvre les
verlus de l'enlreprlse libèrâle, de la competrton
économique et de la volonté d enrichissement
individuel. la dernière chose à laire serait de
consliluer un syndrcat brelon d apprentrs capi
talisles dans le mème style.

La première exigence esl de rassembler
ceux qui onf un auke proiet de socjété el dont
les analyses convergent sur bien des points
(Pour prendre le mème eremple, une liste
Dumont-Verts el une liste Jacquârl-gâuche
alternative, c'esl déplorâble i idem pour le
Finislére et le Morbihan) Cela oblenu. nos
propôsitions communes ne triompheraient pas
pour autant, mais elles prendraienl plus de
torce et plus de clarté

Partres tardivemenl et avec une double
rétérence (Convergence bretonne, Vivre el
decider au paysl, nos hsles n'onl enlrainé
aucun mouvement d opinion sensible lors de la
double consultation du 16 mars Pour une
bonne partie de leur èlectoral potenliel, elles
ont été incomprises, voire tolalemenl mécon,
nues, el le vole utile des ,égislalives a déteint
sur les régionales .

Nous aurions tort loutelors de ressasser les
raisons locales el conjoncturelles de cet
insuccès. Ce qui sest passé en Bretagne
ressemble lernblement a ce qur sest passe
dans lout lhexâgone Les commentateurs ont
même èté amenès, avec râison, à comparer
notre sjlualion politique à celle des pâys

Je crois, en eflet, qu'il faut commencer par
regarder le plus lucrdement possible r'evotut,on
de notre sociètè europèenne occidenlate
Srnon on ne peul espèrer comprendre ce quise
passe et ce quiâ des chances de se prodLire.

ll y a des phènomènes très kappants Le
plus significalif a été relevè par les iournalisles
de la g.ande p.esse c est I emergence d'un
grand pa(i de gauche modéré qui tênd à une
s;lualion semi hèqemonique (vers 35 à 40 %
des sulrraqes) el pourrart laire ouastmenl
drsparailre ses concurrents immédiats. Le PS.
a-t-on dit est efl lrain de c,evenir un parli soclal
démocrate à l'allemande ou un parli démocrate
à l'américaine

L allernânce douce enlre la droite classique
el une gâuche modèrèe devient en effet la
règle dans lous les pays industriels ayani
alleinl un cerlarn niveau de vie, et il doil bien y
âÿorr une raison profonde et tres imporlante ê

Ca a commence, brer sùr, âur Etâts-L,nis
depu,s longlemps Mais le sysleme âmericâin'
imporlance du leâder. pohlnue lheâlre drspâri-
tion des grands conllits de clâsse, du moins en
apparence, ârbitrage entre groupes de pres-
sron ou . lobbres ', mârginalisaion des déshefi-
tés. sest répându peu à peu dans le monde

Si lAllemagne el la Grande-Bretagne onl,
comme les Américains, un grand partr de droite
unique, la SLrède (depuis 50 ans), la Norvège, le
Danemark. IAutriche, ont un grând padi de
gauche social-démocrale et une droile plus
divisée mais qui se rassemb,e pour réaliser
l'alternance. C esl à ce second modèle, simple
varianle du premier, que lâ France est en traln

On peul âppeler Çâ la société do con3om-
mation. Tels les aclionnaires clune grande
socièté privèe, les ciloyens unis par les mèmes
asp,ralions de consommaleurs (à l'exceptjon,
rèpelons-le, des marginaux) se choisissent une
équipe d'admrn,straleurs. plus ou moins dirigrs-
les, plus ou moins partageurs, mais sans
remetlre en cause les stâtuts de I entreprise.

El cela pourrait, en ellet, durer lrès long-
temps dans le meilleur des mondes prospères
si le monde éiail vraiment prospère.

Ce n'est pas encore toul. Le syslème esl
londé sur lê gaspillag6 autant que sur le
pillage. ll â lait iusqu ici comme sr les ressour-
ces élaient inlinies et comme silenvironnemenl
pouvait tout supporter. Au momenl où rl semble
tnompher politiquemenl il doit faire ,ace a des
problèmes qui ne peuvent que s âggraver

contrG l'élection des âssemblée régionales au
sutfrâge universel ; les propos de J, Chirac de 1985
sont là pour le rappeler. Un notable RPR de la
ré9:on pa.isienne, P. Graziani, se déclare (Le
Monde, 4/4/86) tavorable à une région, " fédéra-
tion de départemenls "; laute de quoi il laudrait
faire appel à l'arbitrage ds l'Etat ou du Sénat ! A
Parls comme â R6nnês, les anli-régionalistes sont
au pouvolr. Dans les Pays-de-Loire, Guichard n'est
régionaliste que pour tenter de casser la Bretagne
hi8torique. Du côté du PS, on est solidaire d'une
décentrallsstion Defterre où " la région " a élé
sacrlliée 6t dénaturée. Le slogan socialiste (sic). je
vote 22 » pour les régionalss des Côtes-du-No.d
montre bien lss limltes de l'esprit bteton chez ceux
pour qui les Bretons ont voté.

décentralisation : " les maires n ont souvenl
qu'une vision parcellaire des problèmes. Ouelle
que soit leur couleur politique, ils ont une clientèle
à servir... ll y a eu transfert des compétences, mais
les élus n ont pas ioujours la rormation suffisante,
aussi se tournent-ils vers les mêmes conseillers
qu'avaôt (notamment l Equipement). ll manque un
échelon dans la décentralisation, c'est la région ".La " région, est bien le chainon manquant, Les
centralistes ont créé la régionalisation contle leur
gré. En décembre 85, Chirac attirmait encore
devant le Sénat son opposition â lélection au
suffrage universel des conseils ré9ionaux. Au-
jourd'hui c est fait. Mais il faudra une puissante
pression politique pour que le6 instances bretoô-
nes (à réunifier) aient une véritable volonté de
développement fondêe sur une c,aire vision des
intérêts du peuple breton. L action dê I'UDB et dê
ses alliés, aujourd'hui, c est de reluser les choix du
pouvoir el de ses relais b.etons qui vont dans le
sens de la ruine êconomique de la Bretagne, de
mobilise, pour la détense de l'emploi, de la culture
bretonne. De lutter pour un vrai pouvoir breton
démocaatique. Du pâin sur la planche !

J,J,M

mrlliards de dollârs des pays producleurs
(grosso modo : le Iers Monde) vers les
économies développées. Au minimum les pays
dont nous parlions y ont gagné une croissance
de 0,7 % el la reprise èconomique relative dont
Reagan ou Fabrus se félicitaient, comme sans
doule le résultât des èlections franÇaises, onl
un lien direct avec cette forme rallinée de
pillâge.

Mais ce n'esl pâs tout. Si Ion parle de plus
en plus des problémes du Tiers Monde
dirfrciles à ignorer, on enlend aussi parler du
. Ouart Mond6 ", c est-à-dire de la mrsère qu,
se dèveloppe dans nos propres socreles.
âgrandissanl sans cesse le nombre dps rnargr-

Là aussi, il y â uoe raison. La logique du
syslerhe le condLrl à rechercher une main-
d æuvre bon marché dans des pâys pauvres ou
intermédiâires. ou bien à réduire le travail
humain le plus possible On pourrâil ârriver à
lâbsurde' ce serarl les plr,s pauvres qur
travâilleraienl, ou bien des machines, mais tl
faudrâit touiours un grald nombre de consom-
mateurs. Or. le chômage gènèralisé dans les
pays industriels Jait bâiôser de toule évidence
la consommâtion. C est un aspect importanl de
la crise.

(1) L u, dss resporsables clu PSU Brêlagne, dirccteur clu journal " vivte au pays ", mairc adioinl de Saint-Btieuc, câncliclal eux élections
égionales su la liste ,, Vivre et déciclel ên Bretagne " dans les Côtes-du-Nold, rnililanl de Convergence brclonne.

En toute liberté...
Celte rubtique esl oùÿe e à des mililanls extétieurs à I UDB Leu'§ poinls de vuo n engage évidennênl qu'oux-mêmes mais s nous

semblent inlércssanls pou nos l'cteurc 6l poü noufiia les c!ébals e, cours

de même un sérieux pâradoxe si l'installation des
premiers conseils régionaux élus au suffrâge
universel marquait la fin de ce que l'on pourrait
appeler le rêve régionaliste, (Le Monde, 4/4/86)
(...). " Hélas, lorsque furent connues les modalités
de cette élection, il tut clair que Ia région ne tirerait
guère de bénélice d une échéance qui aurait dû
marquer sa consécration,. Notânt que les condi-
tions mêmes de l élection ne pouvaienl renforcer la
conscience régionale, B. Stasi ajoute: " el cest
bien entendu au nom de la défense des int6rêls
départementaux au sein de Iinstitution régionale
que les candidats sollicitèrent le suffrage des
électeurs. Dans ces conditions, les nouveaux
conseils régionaux pourront-ils être davantage que
des syndicats interdépartementaur ? ". B. Slasi
estime, comme nous, que. la région devra conqué-
rir une plus grande autonomie financière ", et
qu elle devra cesser « d ètre la mal aimée du
pouvoir ". Eslimant que I'avenir de la " région ,
demeure ouvert, Stasi conclut: " tout dépendra du
courage et de la détermination de ceux qui
assument aujourd'hui lês responsabilités régiona-
les ". Lorsqu ils sont ultra-iacobins comme Y.
Bourges et la grande majorité des élus bretons, on
a des raisons de s inquiéter.

CONSTATS

Le centrlsts Bernard Stasi, pourtant député UDF
ot membrê d6 la coalition pro-gouvernemêntale (êt
donc ôloigné de l'UDB !), s'indigre i " ce serait toul a

La société de consommation
en crise

Ce modéle de démocratie occidentâle. bien
des discours de nos drrigeants le présentent au
reste de lhumanitè comme le sommel du
progrès et le modéle à suivre El certes la
démocaatie a du bon pour ceux qui pensent se
Iollflr, mais la grande queston qui n esl jamars
posée esl de savoir s il ne s agil pas d un luxê,
et, plus grave encore, sj le sorl enviable auquel
accèdent 15 % de l'humânilé n est pas liè à la
misère de 60 à 70 % des aulres.

N enlrons pas icr dans les débats théoriques
sur lèchange inégal ou le développement
inégal. lJn lâit brutal et récenl permet de poser
crÛment le problème Entre octobre 19&t et
octobre 1985 (environ) la baisse considérabJe
du cours des matjères premières, le pétrote
n étant qu un cas particulier, a lranslèré 65

\



M6rci aux souscripteurs dir mois, à
tous ceux qui se réabonnent rapidement.
Lgs relances sont sourc€ de lrais pour
nous, de rêtard pour nos lecleurs. L'es-
sentiel est maintenant, avec votre aide
financière et militante, de laire connaiks
le journal. qui peut êtr€ le calalyseur de la
défense du peuple breton et de son d.oit
à vivre chez lui s il lê souhsite. Aidez-
nous à trouver de nouveaux abonnés
(tormulaire ci-contre), à réveiller les
. déÇus ' de la politique.

solt§cilfir01{ :

lôveillonr ler «d6çur»

A. Menesguen, Crozon (5O F); J.A. Le
Gofl, Douarnen€z (æF); F. Le Reun,
Sainl-Renan (20 F); M. David, Rennes
(100 F); H. Larour, Relecq-Kerhuon
(20F); J.J. T.égu€r, Angers (100F); L.
Kleac h (50 F): P. Huiiorel (æ F); Mlle A..
Lannion (100F); A. Hinaull, Yffiniac
(20 F) ; anonyme, Paris (5o0 F) ; Le Nédel-
lec, Brest (55F): Y. Le Lann, Lannion
(50 F): N. Riou, Ponchâteau (100 F); E. Le
crevellec. Paris (5o F) :A. Lavanant, Plou-
vien (20 F); G.C.. Maroc (40 F) : Th. Dae-
ron, Quimpsr (50 F) i M. Josso, Lagny
(5o F) : J. Martin, Fresnes (5o F); D. Godel,
Tavemy (æ F): J.L. oagorn, Lannion
(35F): Y. Nicolas, Nantes (sOF); Malo
Louarn, Rsnnes (100 F); A. Maurice, Co-
lombês (20 F): J. Le Lay, Concarneau
('l0OF); C. Le Guellec, Saint-Renan
(5OF); C. Choutfot. Maurepas (10F);
anonyme, Lannion (100F); N. Prigent,
Guingamp (5O F); anonyme, Barcelone
(100F). Total 50 tiste. 2.165 F ; total 86,
10.m5 F. Merci.

Pog de fête
du PEUPLt BnEIOll

cetle orurée

Un congrès à la Toussaint 85, un autr6
congrès à la toussainl 86, les élections
entre las deux I cette année politique
chargée ôa pas permis le travail d6
longue hal€ine (6 à 8 mois) qui exige la
mise sur pi€d d'une lête du . Peupls
Breton '. D autre part, le lait quo, malgré
I atfluence, les létes de 19&3 el 1985 ont
été déficitâires, nécessiie une redéfini-
tion de la fête, qui aurait lieu, à I avenir, au
débui de I automne. Nous regrettons de
ne pouvoir olrrir cette année à nos
lecteurs cette occasion de rencontre, de
conüvialité et bain culiurel. Pas de téte
cgtte annêe, mais le . P.B. ' conlinue...
avec volre aide.

L una da! ralaonr du racul d. ros idéa! :

dapul! dasr an!, nou! payon! noa dotlaa.
C art an bonna vola. ll no!! laul évltar da
nouvallat b.ochuraa, da nouyallat atllchaa,

Dont: uDB, BP 2O:r, 5E'102 LorLnt,

f

- [n guise de sommoire...
L'actuallté nouS amône à vous propoaor un numôro tràs éclocllque.

Bourges, présldont du Consoil Râglonal ds Brotagno, c'oat tout un
programma (p. 2). L6s consôqusnc6s prôvlsiblo8 do la déyaluatlon du lranc
(p. 4), cola nous concsrno aussl, dc mèmo gus la balsso du dollar. Ouslqu.s
rérlarlons su. I'actuallté (p. 5) avant d'évoqucr l'énormo chanlag. à
l'amploi du lobby éloctro-nuclôalrê 6n Br.lagno, slngullàrem.nt à Plouôz.c
(p. &7). L€ " problôms broton dô Brost â Nanl.! (p. 8), pr6cède notrc
rubrlquo polltlquo, qul évoqua l'actlon ân ,avaur dos groupoa humlln8
mlnorl8ôs d8n8 le mondê €t c6 qu'll taul sâvolr ru. un " hâut-llcu. dc
l'émigration. Un pou sacririâe les mois pâ88és, lâutâ de placo, la,ubrlquo
" Peuplgs du monde » prguve l'ouvelturo dos Brgtona au problàme bsgquc
- où lc to.roriamo " bloli ds choz noug ! aglt danE l'indlrlôroncs général€
-, ayanl d'ôyoqusr lgs Comorô8. Et los Assyro-Chaldôens (p. l1), vous
connalssloz ? Aprôs un Pobl Violzh dons€, no8 pagos culturollos (théâi.o,
llvrê§, dlaquos, rovuaa, conlérencô8), sont tràs ,ournl6s (p. 14-18), svant do
r6trouvgi uno trlbuno llbr6 ôt Nono.

Je m'obonne
NOM.. ...

ADRESSE
PRENOM

1

ABOXXIZ YOS At6... pour ua or oo pow 3 noh (grvlrûr)

NOM...
Prônom

Adrossê

I tait I'abonnomgnt

là 1æ F (càôquo ioin0

NO ....
Prônom .

Adr.8s. .

rtt â sbonn.r au P.B.
l.c.vrr la P.B. Doîd.nl 3 nol! (gr.tull)

I
I

I

I

I

J

Le 16 avril, un mois apràs le triomphe du PS et la mise au placard de Tonton, Chirac et
sa majorité lactique en toc m'ont fail plaisir. Ên ce seuljou. de la Saint-Benoit-Joseph, ils
ont pris une série de mesur€s qui remettent les choses à leur vrai€ place. Je n en citerai
quo dgùx: le rsiour à lanonymal pour lss venles d or et lâ possibilité, pour leg
spéculaleurs. de laire rentrer sans douleur leur tric planqué â l étranggr : il sullit de payer
10 % do taxe et non plus une ametde égale au double dgg sommes passégs en traude.
Voilà de la politique sociale !Chirac. mieux que Coluche pour la r€stauration. Du ccaur de
la France. Car la France a un ccÊur d'or, vous ne sâvbz pas ? Et puis l'argent mis dang de
l or (sic), Ça ne crèe pas d €mplois. Des chômeurs, finalement. ce n est pas si mal. lls ne
sont pas syndiqués, eux.. saul exception.

Une grande partie de Iargent caché en Suisse et ailleurs passera dans l'or: c'est
tellement simple comme camouflage en cas d enquête future ! Ouel clin d ceil aux coparns
el aux coquins ! 

Frrc-Lou!

Devinetle du mois : ovec ou son§ ?
Ouelle diflérence y a.t-il entre le Figaro et ls Peupl€ Breton ? Ls Figaro a l'Hsrsant.

Le P.B. n a pas I air san3 : il est aans ! Sans le sou, bien snlsndu. MaiS grâce à votrs Slda
géné.euse, il pou.ra se maintenir longternps. Harsânt, lul, connaitrs le8 slllons do lE vérité
brelonna profonde Et détlnitive. Amen tes sôus Job Er Sant

3

lepeuple
brelon

L-----

. Souscrit un abonnemon! D . Ci-ioint lo ràglom.nt par : I
un réâbonn€monr D . itroque frcrat ttt :
- ordina?o: looF(l) - châqu. bônc.i.6l1l r
-d€ Boulb.| à _ mand.l_Ltt?.ll I
pârli ds læF(l) i

. illlî33l,ll"LJl' ,..,,, i '-i'-' "''-'"'"' I

â oa,rù d;N' . . . ... .. inclus g
B.P. 301 - 22304 LANNTON CEDEX - C.C.P. RENNES 2365-76 ï"

Poisons d'ovnl



EcoilomrE

- Pourquoi c€ réaménagement opéré
au aein d! SyltÔmc llonÔtâlra Euro-
pôcn (S.M.E.) le mois dernier ? La France
l'a domandé darc l'espoir d€ rslancer seS
ôxportations, nolamment vers lâ RFA, son
principâl partenaire.

- D€pui8 la dévaluation de 1983, la
diflê.enc€ de haugge des prix entre la
France et la RFA esl de ,2 %. L€ solde
négalit du commerce extéri9ur hexâgonâl
av€c la RFA s'esl éleyé à 28 milliards ên
1985. Uns eutrs raison important€ d'in-
tarvsnir sur la monnaie c'est 16 coûl trôs
élevé du crédit en France. Ls taux
d'intsrv€nion de la Bundssbank esl de
3,5 % et c6lui d€ la Banqu€ de France, de
8,25 %.

- Un€ dévaluation revêt des asp€cls
positils sn malière d'échanges êxté-
riêurg, msiS on psul S'attendre par ailleurs
â une accentuation de l lnllation du fâit du
renchérissemgnt du coùt en francs tran-
Çais des matières premières et produits
imporlés. Los rnalièros premièras dqve-
nu93 plw chàrs9 en francs entrarhenl
uns hausse ds noa coÛts de production.

- L6 réalgnêmenl des parités au sein
du SME a bien permis de ,ixer des
pourcsntage8 dê dévaluation (- 3 %
pour le lranc franÇai§) €t de réévaluaiion
(+ 3 % pour le doulschmark et le florin
néerlandâis), + 1 % pour le tranc belge-
luxsmbourgeois st la couronna danoise),
mais il n'a pas apporté de solution aux
problèm€s de prix agricoles.

- ll êst vrai que les règles de fonc-
tionnoment de la Polltlqua Agrlcolc
Communa PAC) annulent pour les pro-
duits agricol€s le6 eftets du réajustement
monétairo. Dês que l écart de pariié entre
doux deüsos ou plus devi€nt signilicatit
au 8€in du SME, ls commission introduit
les célèbros montant! companlltolror
monatllrot (MCM). Désormais la France
doil donc sppliqu€r des MCM négalifs qui
jouent comm€ dea taxes à I oxporlation ot
des subventions à l'importation pour
compenasr les avantages dont bânéti-
cient lês agricultsurs du tait de la
dôvaluation.

- Notre âgrlculturo ot notra indus-
lrla lgro-âllmcntllrc bratonna Ba trou-
Yrît una tols do plus pôtlrll8ôrs. La
réapparition des MCM négatils vont han-
dicaper nos exportataons.

- Le Oouveau syslème de lixation mis
en place'sn 1984 à Fontaineblsau base le
calcul des MCM négatifs sur la monnaie
européenne la plus lortg el empêche
l inslâuration de MCM positils supplé-
monlairss. [a nFA et les Pays-Bas ne
prolit€nt donc pas de nouvoaur MCM
positifs, mais les distorsions ds concur-
rence au chapitre des MCM en cumulant
les positils existants donnent dos écarts
très imporlants: 70 centimes du kilo de
porc, 3,5 centimes de l'ceuf. On nr peut
donc quc rôdoutor una nouvallo dagr!-
datlon du marchô, Notons que le
Royaume-Uni et la Grèce qui no partici-
pent pas au SME doivent appliquêr des
MCM négatits dont les taux changent
loutes les semaines.

- Le démantèlement total ou partiel
des MCM n interviêndra pas avanl la
llrltlon dca prk âgrlcobs da l! nou-
Ycllc c!mplgna 8&87.

Compte tenu d6s diva.genc€s da vue
entre lê8 Etats membr€s gt surtout avgc
la RFA qui veut obtenir una augmentation
d€s pri)( agricoles, nous risquons d'atten-
dre plusieurs semaines avant que l'ac-
cord n intervienne. Depuis le réaménage-
mont moîéiaire, les inté.êB des Alle-
mands el des FranÇais en mahère agn-
cole sont encore plus opposés. Lorsque
les FranÇais pounonl supprimer leurs
MCM négatifs,les prix agricoles an porca
,rrnçtls augmenteront d un montant
équivalent, mème avec des prix agricoles
en ECU gelès (compromis proposé par
les Nésrlandais), alors qu'une baiase en
ECU dss prix des céréales (proposée par
la Commission) provoquerait outre-Rhin
une diminution de plus de 10 % de ces
prlx en marks.

- On peut logiquoment pens€r que
Kiechle, ministre ouest-âllâmand de
IAgriculture, n esl pas pressé d'aboutir à

un accord et cherche à freiner le§
négociations.

- En attendant, qui supporte ce han-
dicap ? Là Commission présidée par A.G.
.Bracks, ministre nèerlandais de I Agricul-
ture, semble vouloir mettre I accent sur la
maitrise de la production, mais n'est-ilpas
égalemenl prioritaire de réexaminer Ior-
ganisation linancière de la PAC ?

Ev.lyn. LE GiEVELLEC

N.B. : arliclo éôtit ayant lo toheniêment ates
M.C.M. do lin awil.

Quelle dévoluotion ?

Comrnent I'Eurcpe

finonce h rcpise
oméricoiræ

Poor nalorcor h Brclogac qui rc ôo1... I;cioigncz t'U.D.8. t

Jusquâ I y a qualqu68 sôman€s æul€IrEnl, l€s
câpitâux ouropêê,l! dilponôlos ltr los mârchèg
linânciirs âvâienl pt/r htérôl â âI€r Be placsl aur
ÊlÀ§-Una6 pl./lot qu â B'hvsstir ên Europo : lo prolit

M.hré l€s arÉncib.§ rérÉtôês d€3 ch€ls d'Ê!at
stlro9é€îs el 1€3 ht€w€nÈ.s dê! bamues c€nt âlê3,
R6agân â nÉnrcûi artifcblenÉnl hu p.ü d un dèlÈit
budg&to sâru p.ôc6d6rn). b3 i.ul d intàéts d€s
bânqres ârrlô.icâir€3. Lo3 Etat3-Unà oûl ixlé âhri lê
rôb de poîp6 à lh.ncêa vÉ{-vb d€ tous b3
cqrtEùt dâOo.libt6a &rlB lô filon<16 entror.

{ s§t syÉêfit qr6 l'âr!€nt âing phcé 8ux Etâl8-lrdr
€3t sulârl d'.rg€nt. .n lîdr! . pol, la modamèâlioo
da3 pâys doot I €3t i!!u.

C6tl3 §ituallo.l. parlallomonl loglquo âu r€lard a,s
lâccuftlhtbn ctpitôftlê, lâbsê ldll cl€ mêm€ un go'h
lsumâtro dâm la boucho kraqu6 lon constals que
doa onlrê9n3â6 i[ançds.! ' nalionâüsô€3 - ont
p.ôté.é dscor l'arg.nl Gn tlc !) su( U.Sl., dutôl quc
dinv63fir.t mo&rnb€r b! ur*lê! dê p.oducli).r ê1

DotxlB quohu€a 6êmaho!, l€ (blâr bsissê lég€ro-
nênt et sâ 3i,lih6. lê lôÂ d hlàét (kra bânquss
ârÿràiriE3 drùr€. €rl-c€ ô dic qllc b gqlÉrnê-
nsol ânré.ixh 631 (,av€rü loin â côrp 3ênat € ô li
défâas€ do3 pay3 (fu ti,r!-rb.r(b do.t toulo lépaF
9n€ diroo.üa Lo aur USA. ou âu ràcririnâüons (bs
chels d'Etat owoçÉôîs ?

Pas ô tod : c æl !&pl6m€nl quo lê dotrâr, s'il rsalo
lrop èl€v€, hâidlcaoe b3 exporlaleur8 anÉi'rcsh6
Donc, il ,aut lat6 tooi ddlcêmont diminu€r l€ tâ{rx d!
dollâr (6t plrtânt.ls.ârrl.érulbn d€ l'â.g€dt). 0s toois
lacon, lod. lôp6r9no di{ponjôle â é16 clrâ1né6.

Cooclsaloi : Aprô! âvon lhancé la modêmiBato.l
de féconoî*, âfiÉricâh€ 3u dêtrimern da l€urg
êconofl*rr, 16r paÿ3 €uropôonô voni nsirlsnant
âbsorbêr (âo nüns en pârti€), lâ p.oducrbn de! USA
Lo! éco.!oni€8 ouropôonns8 - qri, ê!e3. nonl pas
bênéli-'ê d âppo.i dô londa âuad inpodânE -
. Ôta.t pa6 êî l?É§ürc (b 8t9t'<rt r h co.lclxrêr'c€
(bB êrllrêp.is.3 moab.nèéo! 6! rolrotsês3.

L Eurog. (m.1. c ..l vr.i !u.a drm un |lrottrdr.
méur. pour lâ râ.r. ti rnoîd.), . ll6.rlcé GL!.r
toi3l. rcprit..marlc.i.. : un p..ml&.ldr p l.
mouvâm.nt da. crDllau, ün a.co,rd. Dar l ltnoor-
t.iion d.. m.rchrndi.d produllc! rUI USÂ.
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Dilboudlop, . chants de Mârins ' (Es-
calibur BUR 816. di,,usion Brsizh).

Toujours présents sur lês scèn€s de
Brelagne et d'aill€urs, les Diiboudiep
n avaient pas enregislré d album dopuis
bien longtemps. Ce long silence disco-
graphiqu€ est enfin brisé avsc la sortie
de leur troisiàme 33 tours ds . Chants de
Ma.ins..

Depuis sa création, Djiboudiep a subi
de nombreuses et protondes translorma-
tions, mais le pilier du groupe, Mikaèl
Yaouank, êst toujours là, et bien lâ. Sa
voix . rocailleuss ' est particulièrement
adaptèe aux chanaons du temps de la
marine a voile: l'ambiance sst assurée,
l'accordéon vous déchire l'âms et le
c@ur, il ne manqu€ plus que les embruns
et le hurlgment du vont dans les voiles.
Ecoutez-moi oa un soir de tempète, vous
m en donn€rez des nouvelles !

Diiboudjsp aujourd hui c'est, outre Mi-
kaél Yaouank, déià nommé, Patrick Le
Garrec (chanl, guitare, bodhraô), lui âussl
un ancien du groupe, et Gilles Bsuzet
(chant, accordêon). le p'tit novicê. Pour
cet enregistrsment, ils ont été rejoinls par

SELflOqIT

@Yit'try

. Vont d'Ouest, ls chant d'un
mondo » Grion, ARN 34776)

Le8 Ojiboud,ep nous iôvite à parcourir
le monde, mais c est plutôt un voyage
intôrieur, une quête iniiiatique, thème cher
à la tradition c€ltique, que nous proposent
Jean-Yves Bosseur et Kenneth White, les
deux co-autours de . Vent d Ouest, le
chanl d un monde '.

A l'origine donc, il s'agit d une création
musicale commandée à Jean-Yves Bos-
seur, maitre de recherche au CNRS el
compositeur, par le Centre d action cultu-
rell€ de Saint-Brieuc.

La dérnarche de J.Y. Bosseur a
consiôlé à faire s'sntrecroiser, se ren-
contrêr, voire se confronter des formes
musicales, des ensembles musicaux, des
instrumênts d o.igines variés et de genres
dilférents: comptines en langue bre-
tonne, jeux vocaux de groupe, musiques
traditionnelles ou classiques. iazz et
variations aulour de ces lhèmes musi-
caux, musiques traditionnelles transmises
oralement... instruments traditionnels
(bombarde, blniou, veuze) ou classiques...
chorales, orchestres, bagadou...

Le moindre des mérites de cetle
démarch€ n'est pas de sortir les instru-
mênts et les thèmes traditionnels du
gh€tto oir certains voudraient les mainte-
nir. De nombreuses écoles de musique
de Bretagne devraient s en insprrer. D au-
tres ont déià fait c€ travail, objectera-t-
on. C'esl wai et heurèusem€nl. Mais les
pesanteurs, les préjugés et le mépris lont
qu il doit ètre sans cêsse recommencé.

Pour réussr son Drotet, Jean-Yves
Bossêur n'a pas lésiné sur les moyens.
Pour les textes, il a lalt appel à Kenneth
Whit6, poète écossais bien connu en
Bretagn€, où il s'est installè, .lils de
Bimbaud st de Kerouac., qui a puisé
dans la poésie populaire bretonne, de La
Villemarqué à Luzel, en passant par L@iz
ar Floc'h.

Ouant au générique, le Inoir)s quon
Duisse dire esl qu il a de I allure. Jugez-
en : Jêan Baron à la bombarde et Michel
Gh€squière à Iorgue, Jean-FranÇois
Ouémèner et son compère en festou-
noz, Marcel Guillou, pour le chant, Youna
Trevion, . ung voix.. .. le Big Band brio-
chin. le Ch@ur Pro Musica, lEnsemble
lnstrumental Monteverdi, le Ouatuor Four-
meau, IEcole nationale de musique de
Saint-Brieuc... Excus€z du peu !

Ont égalemênt participé à 18 rêalisstion
de l'cauvre, les enfants de l'école de la
Providence, du CES Le Braz st da l'éqol€
Dawan de Saint-Brieuc : lunicité du sys-
tème éducatil enlin réalisée I Et 8n
Bretagne qui plus est !!

Remêrcions la maison de disques Arion
- qui a déià beaucoup. donné. pour la
musique traditionnelle - pour cet ente-
gistremenl donl la qualitê esl à la mesura
de l intérèt qu il ne doit pas manquer de
susciter. Remercions éqalement I lnstitul
cultur€l de Bretagne, qui patÿonn€ l opé-
ration el laissons la conclusion â Kenneth
White: . Dans cette @uv.e, nous avong
cherché à articuler un monde Perdu
depuis longtemps, enloui Sous la carica-
ture, embrouillé, embroussaillé (...) Ni
passéi§te, ni moderniste. Un champ
d énergies üves, une route ouvede, un
espace océanique o[] rospirer.

Hommagos à Paul Lo Flem
et à Guy Ropartz

Deux disques consacrés à d€ux
grands composileurs brêtons, aujourd hui
tous les deux dêcédés, sortent simulta-
nément.

Le premier, un compaci-disc, dbque
hommage à Paul Le Flem, sort chez
Cybelia. Sur ce disque, on rolrouvera
auatre pièces pour piano . Par Landag ,,
. Par grèves., . Avnl ', et. Vieux Calvar-
res ' et le quintette pour quatuor à
cordes.

Le second sort chez Emi-La Voix de
son Maitre. lls'agit d un album consacré à
la quatrième symphoniê de Guy Ropsrtz.

Patllck Ewen,. Kanaouannou ewid ar
vugal€ , (Skol Vreizh-Skol Uhêl ar Vro).

Depuis . Ker ls ' (suporbe !), Patrick
Ewen n'a pas enregistré de nouveau 33
lours et c est bien dommase. Sâ pipe, sa
barbe el bien sùr (et surtout) sâ voix
rauque laisssnt un grand vide dans le
paysage musical breton. Espérons qu'on
lui donne très bientôi I€s moyens de sortir
un nouveau disque.

En attendant, et cela nous permet de
paiienter un peu, réiouissons-nous du 45
tours que nous offrent les éditions Skol
Vreizh. Sur ce disque, Patrick Ewsn
accompagnè des Bleizi-Ruz (mar plii l)
chante . ewid ar vugale ' mais aussi pour
les grandes personnes. la chanson de
l'aire neuve (" Son al leur nawez, et
surtout la très belle . Marc harid al leur-
gèr ', sorciêre renommée des Monts
d Arrée.

Pl.rra f,OnVAN

Assommés
Lr8 composantos du mouvcmont breton, plogrossistas ou non, ont da

lourdca â.dolaôs à ôponggr : lcs dôprnlas ôlcctorôlas (l) non rsmboursér3
âux lltlos qul n'allrlgnant pâ8 5 % at non compcn!ôs! p€r lrs lndomnltôs
d'élus , rôglonaux,, M6ttr. à llol lour pr.sso (volr notr. souscrlptlon).
Emgann croyalt p€ut-êtrc ôchâpp.r à co! ch€rgoô en qulltlnt . Convor.
ggnca brglonng o ot qn nc parllclpsnl pls aux âlcctlons. Pattlrrs: un
procaE lntonlé psr lo mlnlstèrô da I'lntôrlour pour unr phrâse isgôs
lnlurlcus€ à l'ôgârd dô la pollcc (. gsngEtors à csrtc trlcolor. , ct 3 mllllons
da conllmc! d'âmcndc. ll na lomblr paE quc la prols. d'axlramo drolto, qul
nous a hablluôs à dc8 attaqucs bcrucoup plua ylgouious!8,8it ou droit à
tol trsllomont. Voudrslt-on déBospôror Gulngsmp (au lbu dc Blllâncourt)
qu'on no a'y prândrâlt pâ8 âutiement-

(1) On peul adresser d€s chèquss à I'UDB, à Iorc,r€ d6 . Convergonce bretonne '.

CHICHE

fur le bilinguisme colonhl,
une onolyse îouiourc octuelle ?

Ja vous signalo que la ftésorarie grincipatê de Roueo 2. dtyislo,t ma
rctuso un chàqus do 173 F lihollé en brctoo et me lo rcnvola.

(lêtùe .scus au P.B. l€ 0 nss)

Cohobitolion-Brelogne
Un6 associalion nouvellc, " la coovantlon pour I'ayanlr da la région

B,rtsgno , B'ost ,ormâê âu cours dc l'hivc., n poul un ladétalismo ruropÔan
tondô 8ur dos rôgion8 dignos do co nom ". Prrml lo8 paomlrrs adhÔ,cnls, on
y ralàva 2 mllltants nâtiooâll8los brslon! " du.s, (dont Pot Danrt), qul
rep,ochalont â Kembr. 8.ri.h d'ôtrc trop à gaucha rt trop pcu nstionsliatr,
et una plélsdo d'adhârlnts ou sympllhlsanls das plrtl8 ,r!nçti! dc aauchc
(PS, MRG), comm. lc recleur La Morl ct Po. J. Hollss (mlltc.tândl3t.s
connus) el dc droilo. Ds blllas loulcr lnlétl.u.as an porlPactlva... Sur lr
plsn ôlcctorrl, los scconds 3âmblant I'avolr rmporté pulaqu'ila n'ont p€E
préssnlô de llsles en 1986, so rôsorvart pour 19{12 ! Ousellon subaldlaira:
lualonnqront-il6 avec 16 PS.

U}I GE}IERAI.

DESARTIAI{T

Pour la premiè.e lois. et sans doute lâ
dernière . Le Peuple Breton ' salue un
général de parachutistes. Un gênêral pas
comme les autres. Cêlui-ci, en pleine
gue.re d Algérie, avait démissionné de
Iarmée lranÇaise pour protestar contre
les méthodes €mployées dans la lutt€
contre les . fellaghas '. L importance de
ce geste n'est peut-être plus évidente
pour cerlains... Le temps passe I

A lépoque, Iopinion étail durement
divisée sur l'Algérie. Les parachutisl6s
représentaient la partie . etlicace ' de
l armèe, celle qui prenait une bonne part
de risques, celle qui obtenait certains
résultats dans les . opérations ' d'une
guerre qui ne voulait pas dire son nom. Un
gêoôral de parachulistes êlâit donc un
maillon imporlant dans le système poli-
tico-militaire franÇais.

Ouand Jacques de Bollardière a dé-
missionné. les partisans du maintien dâ la
domination lrançaise €n Algérie ont en-
caissé un coup dur : I image d une . paci-
licalion ' honorablo. voir6 très chré-
tienne, s évanouissait devant Iopinion
franÇaise et internalionale. Les partisans
d'une solutron qui laisse place aux Algé-
riens (et plus généralemenl ceux qui,
sans voir de solution au problème algé-
rien, s'inquiétaient des méthodes gm-
ployées) ont vu dans ce choix une
contirmation extraordinaare de certaines
réalitês.

D autant plus que le gènèral de Bollar-
dière n était pas... un TUC de l'armé€ ! ll
avait derrière lui une carrière de barou-
deur (guerre 39-45 comme volontaire,
lndochine, etc.) que la quasi-totalité de
ses adveraaires militâristes pouvaient lui
envier. Durê vérité !

Personnellement, je ne crois Das avoir
connu d'acte de courage plus vrai.

Venu se lixer en Bretagne après avoir
quittè l'armèe, il a montré sa volonté
constante de présence et d ongagsment.
Pour la non-violence, au sein du M.A.N.
particulièremenl pour l'écologie, contre le
nucléaire - civil ou militaire. De la
défense de la gare de Ouimperlé à la
protestation dans le Pacifiqug contre les
essais nucléair€s. Jacques de Bollardière
participaii à tout ce qui lui paraissait jusle
quelles que soient les conséquences.

A l'heure où une bonne partiê deB
grânds politiques coôsultent abondam-
ment les sondages avant de prendre
position, ÿoilà un homme qui avail des
convictions et qui ne les cachait pas !

De bonn€ source, j'ai appris qu€
devanl la mort qu il sayait procha, il avait
le mêrne comportemenl que d€vant la vi€.
ll nous a quittés lin février, à Guidê|.

Mon Général. vous étiez un homm6.

Joal GUÊO tl

ît D§EUES

,

(Portrait du colonlsô, p. 143)
. Lo dôchlromont os8ontlol du colonisé 80 tlouvs prrticullôrcmcnl

cxprlmô ol symbollsô dans lo blllngulsmê colonlal (...).

Dc potits groupot do lattrés s'obsllncnt, ccrtos, ô cultlvor la l8nguo do
lour pguplo, à la porpôtuô, dang Brl gplondcura s€yaotca at pasEéas. MalS
co8 lormga 8ubtllc8 onl pgrdu, dopul8 longlomp8, tout contact avcc la vla
quolldlanno, aont dayânue8 opaqura pour I'homms ds lr rur. Lc colonlsô
log considô,ô commc d9s rallquoE, cl câs hommos vônôrlblcs commo daa
somnambulaa, qul vlyônt un yi6ux rôyc.

Encoro El lc parlor matarnal pôrmattâlt au molns uno omprlso aclualla
aur la vlo aoclâla, travarsrlt la6 gulchats das admlnlstrstlon! ou ordonn!ll
lo trrrlc po8tâ1. Môme pss. Touto lr burolucrutlc, loutc l! msglstrutsr!,
tout€ la tachnlcita n'entcnd el n'utillsê quo lE llnguc du colonlrrtcur,
comm€ les bornas kllomôlrlquea, las pânncaux de gâr!s, las plaquc! dc!
ruc8 ot 1o3 qrltlancaE. Munldo 8a laulo lângue, la colonlsé.8t un ôlrrngct
dana lon pioprc p!yE.

Dân8 lo contoxta colonlâ|, le bllingulsma.at nôccsaalra. ll æt condltion
do toulo communlcâtion de toulr cultura at da lout progrôs. Maii la
billnguô colonlal n'.31 a€uvâ dq I'ommurcmônl quê pour sublr una
câtâstrophr culturelle, iamslE complatômanl êurmonté. (..,). En outrs, la
latrgüs mâlqrngllo du colonisô, ccllc qui c8t nourrla do gc! scnsations, Ea!
pâsslons ot aoe rôvcs (...), colb-là prôclsômanl ost la molns valorl!ôo. Elb
n'â lucune dlgnité dân8 lr pâys ou dana lo concart do3 poupbr. S'll vrut
obl.nlr un mélior, conslruiro 8â placr, axlstsr dans l€ cltô el dlns lr
mond., ll doit d'8bord 8o plior â la lângue dcs lulrcs, c!ll. das
colonlEaleurE, aoa maitras. Dan! lc conlllt llnguhtlqua qul hlblto lc
colonlaa, Bs languo matcrn6llo qEt l'humlllé!, l'ôcrasôr. Et cc méprls,
oblacllvsmont tondô, ll llnlt par ls lâlrr sl.n ,,

D'rprà. A. t EXXI
(PAYOT, adlt.ui)

Serge Danst (guitare basse) 8t Joèl
Bouquet (piano, synthétiseur), qui signe
égalemeni les arrangements.

Au progrâmme de ce troisième album,
de nombreuses créations originalas du
Groisillon Michel Tonnerre. lui-méme an-
cien marin et qui connait donc bien son
sujet. Citons notamment unê très belle
chanson . Oh di ho l', qui raconte un
voyage tragique : c esl sÛr, la üe de marin
n'est pas drôle lous les iours et les
capitaines sonl souvent des salauds !

Heureusement, il y a le .epos du matelol,
. les lilles de New-York City ' qui, parait-
il, sont les plus belles. Bisn entendu, nous
laissons à l'auteur I entièrê responsabilité
de ces propos...

Le Djiboudjep ont auasi beaucoup
puisé dans le rép€rtoire traditionnel amé-
ricain. Un peu trop. peut-ôtre : il n'9st pas
sûr que lenregistr€m€nl d une nouvelle
version de . Santiana ' s'imposait rêelle-
ment.

Signalons enlin la très belle pochette
signée Loic Tréhin. En voici un avant-
goû1, mais vous verez. en couleur c'est
encore mi€ux...
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iluctEAIRE
[e lobby prc-nucléoire

en oction... dénoncé por |'U.D.B.

CUI.TURE

" Pâques 1916, la révolution irlandaise ,

Un numérc horc séde de h reYue «D.S.»

VIENT DE PARAITRE

Al Llamm no 234
Lo aommalro du nô 234 ds la rôYuo

cullurôllo bratonno Al Ll6mm prôsonto au
public un " menu " pa iculiércmênt co-
ploux : trols poèmæ trés ditféronts, moalor.
na! at aur thàmaa biên in8éréa d6n6 106
p.éoccuprtlons actuôllæ. On 166 dolt à
Grandrl Danaz, Piar Dioll.r ot Jêan-Yves
Mouton. On p€üt ÿ joindro un récll on proaa
poétiqu€ da Fr'nraua Xofianalal : Ra:arc h.
fo.tomônt lnrplré pâr lo 8ôntiûonl do la
nâtura aaaocla ô 16 môrnohc do Laônn.c.
Dân at Warn, uno biôvo nouvollo torl bian
6crtta. Una l.aduction dua à Joôl Donnarl,
d ap.a! un tarla publié an ,rançâla par
RroulGamonl, dans la collætlon " lutu16 ôu
p.a!ant, (édltlon! Dan(Él), p.oyoquc uno
tonCon qul t,.dult l. lo,l. lnqulôtùd. quo
paul noua caurar la progrôa3ivô .oboti8â-
tlon du moôda modomg.. Ron.n Huon
aignala coftblaî aroâa da problam€3 lâ
racharcha da mânula.ila inédlta. ici l. tarta
d un rornln de Ropâ.r Homon ' a? plac'h,
aloul ha c'halon.. Yânô ikâol .t Ysnn
Daat orda! nout livront l€s ,.uits d. recher.
ch.a âarnantlquao al giammrtÈala6 pon-
dânl qua J. Abhoivccwagri pour8ult 6on
compta iondu d'un voyaga au Porllgal. Dca
p.lâclalona aur la gaopolltiquo dc c. psyg
tldcnt â an nlaux comprandaa lca aacants
J6!ult!t! Ôlaclortux. Frlnck Choqull com-
plÔta r.. lntàraô!6nl! commcntaira6 da
tilms rôcant8, Bacln8ion8 dc llvic6 nou-
yaaux, mot! crolaà, et notd noûbieutag
comp]àtant calta liyraison. On pqrt rolgvot
dân! 1.. not . h bll.n 1965 qui voll un6
n.tt! ,aductlon du défhlt. Con.tat.tion
r6conrortlnta qul doil incltrr à una .anlor'
clmant du mllltrntlamo alln da lalra pro-
glcaaat la nombra daa âlronnaûanta, teule
aourc! da flnancamant av€c la vonlo do6
num6,oa parua. Un dÿnamisma 6ccrù dolt
parmattra da p.ogr63d dâna la con8lltu-
tlon d'un pltJlmolna cullural modarne.n
langua bralonna.

(l3O F par rn, 20 F le numéro, ch€: P. L.
Blh.n, tO .u. doc Fou.3 ô Ch.ur, 35zlOO
Sainl-Ialo). Caalain iédlctau. da lâ rcvue
r'étonna qur la P.B. 60ll plus mlnc. qu âu-
t.aloi8. ll -t pourtant bian placô pour ravolr
qua c'aat poui daa rairon! ,in-anciàio8 ot
qua l aqulp. dr radsction a veillé ô co que lo
cont.nu (an taxtolno soil réduit quo de 8 %.

Laboused
ar maeziou

Tradult on bralon prr Tudutl Huon gt
Pad.lg rn Xrbark; ollÿ'alL cartoônô 6l
lllurtré dc 20 pllnchê ar'r coulaor, lux
&illon. Al Lrnv, 56 F.

O.rv,. d. dqlr glllol. : lCÿrm Wlllllmr ct
E.V. Br..r. Jon!., c. patlt llv,. . ôta tr.dult
et plrlolt !d!9té a notr. ulaga pâ. : Tudual
Xuon at Padrlg !n Hlbark, pou,rulvrnt rlnal
l'ôdltlon an notra langua da toula una artla
d'ouyrlgc d! hrut. qullltô .nl.tlqu. ot
tactnlqua lur lË ol!€!ux.

Une centrale nucléaire en Bretagn8 ?
Ls débat n'æt pas nouveâu : la quBstion
so ærs dspuis d6 nombreusaa anné€s.
Dès l'êté 74, EDF . reconnaisaait, plu-
ôieura aitsa: Erdaven (56), 8eg a! Fry,
Plogotf. Tréguonnec (æ), puis plus'tard,
Porsnogusr.

AprèE Plogof, êt les événêm€nB que
chacun a Êncor€ en mémoir€ (19æ), lss
promo886s présldenlielles pouvai6nt lals-
ser p6naôr gug l'attaire étail détinitive-
m€nt clæsêe. " Aucuoa cenùâle nu-
cléelrc ne so,r imposéa contr€ /'âvis dâs
popula ons ,, avâit âtlirmé Françoi3 Mli-
terrand. Voilà de quoi rassurêr l6a Bre-
tons qui avaieflt mânilssté massivemenl
lour opposition au nucléaire.

C'6ta[ compter sans la preaaion, ja-
mals démontl€, du lobby pro-nuclé8ire
braton, à savolr l'ÊDF bien sùr, les
Chambrôs de Commercô, cortains syndi-
cat8 (FO, CGT)el l'ensemnblo ds8 forma-
tions politiquæ h€xagonalss, lâ droilo, le
PCF, êl plus trrdivem€nt et plus prud€m-
mênt, 16 PS.

Plusiours slte3 sont tour à lour
évoquô8, proposés, ..€connug ': de
nouvoau Bag an Fry. en Guimaêc, Saint-
J€an-du-Doigt... Et voici qu€ l8 fantô.ns
d6 lâ cânlrâl€ baladeuae populariséê par
J€an Kergrist, lo clown atomiqus, rôappa-
rait à... Plouézec, suscitant 168 passions,
provoquanl lea discussions comm€ en
témoigno le projet de la . Prosso d'Ar-
mor ' du æ mars 1S6, . Plouéz6c en
âD1 ? le débat sur le proiel dê c€ntrale
nucléair€ est ouved '.

. D'abo,d s'inlomar ", déclare M.
Druel, avant d'annoncêr qu'ên tout ét8t de
caus€, la population de Plouézec sarait
consulté€ pqr référ€ndum avanl toute
décl8ion.

Di8ons lo loul net. les chosês ne aont
pas ausal slmpl€s que sombla le pon8er
le malre de Plouêzec.

L'lnlormatlon
Dès rnaintonant, il âpparait évidont que

le . cornb€t , enùe partisana et advsrsai-
r€E du proiêt no 86 déroul€rs pas à armog
êgalo8. Lâ Chambre do Commerce et
d'lnduslrio de Saint-Briouc dispo8sra,
pour ,alre connaître ses argumênls, de
moyona aulrement plus importantg que
c€ur donl pourront dispos€r les anti-
nucléalrea. Âinsi, à Saint-J€8n-du-Doigt,
la CCI de Morlaix n'a pâ3 héBilé à
. invo8ür. dam una luxususo brochure
. d'inforrnaion ' tirêe à æ.000 oxomplal-
ros ol dltfu8és par la post6. Une opér8-
tion donl le coût €st 38ümé par . Ou€Et-
France ' PB téwlsr 88) à plu8l€urs mll-
llon! do centlmes. En tâit, on n8 dolt pa8
âtra loln de8 10 millions ds c6ntlm68. La
CCI d€ Salnt-Brieuc bénêflcora égale-

l,o,ris Le Bcllcc, prasidcnt d! amitl locol
d.s plch.s, oppÿnr.

tions ou crêations d emplois...) n aflecte-
ront pas la seule commune de Plouézec.

En conséquence, c'esl au minimum
I ensemble des habitants des cantons de
Paimpol, Plouha el Lanvollon qui doit se
prononcer pour qu'une telle consultation
puisse êtrê valablement prise en compte.

Et I'emplol ?
Au ccBur du débat se trouve I emploi et

il est wai qu€ cet aspect des choses ne
peut pas 6tre nêgligé. Pour autanl, il ne
faut pas laissêr dire n'importe quoi.

Dans uno êtude très sérieuse et très
bi€n fait6. 18 CFDT a démontré, chiflrôs à
l'appul, que le programme éloctronu-
cléaire massif tranÇais avait des réper-
cuseions . globâlomont délavorables â
l emploi , :

Dalc homp-Sonj, la revue hastoriquê
bretonne dont nous âvons parlé à plu-
sieurs reprises, poursuit sa progression.
Un remarquable numêro spécial de 66
pages vient de paraitre à loccasion du
70ô anniversaire de la révolution irlan-
daise de 1916. ll a été lait appel à une
dizain€ d'historiens irlandais de valeur
pour évoquer les événements tragiques
de Pâques l9t6 et leur contexle. Llr-
lande en 1913, la république irlandaise et
son échec (1916-1923). la bataille de
Oublin et son échec, I attitude des popu-
lations de l'Ulslâr font l'objet de bonnes
synthèses. James Connolly, el surtout
Patrick Pearse sont biên présentés. Des
Bretons sont inülés à livrer leurs ré-
tlêxions sur cos événements de 19'16, sur
leur échec militaire et leurs retombées.
(Roger Faligot, Alan Heussall).

Une iconographie excellente prés€nte
en 1'6 page un6 toile des années 20, en
nous restituant une parl d€ lâtmosphère
de lépoquo. Près dê 75 documonts
illustrgnt la revue, que lon peut avanta-
geusement compârer à des revues pro-
,easionnelles historaques commê . I His-
toire ,. Cê numéro spécial complète utile-
menl .l'lrlande ' de Jean Guitfan. (Le
numê.o, 4.5 F. Dalc homp Sonj, 36 rue E.
Zola, 56100 Lo.ient).

Ouatrâ comédlens proressionn6ls,
unc douzâln6 d'âmâlgurg, viennsnt de
présontâr à Sâint-Jcan-du-Doigt, pa-
lrle de 1ânguy Prlgent, uno plècs
conaacrés à lE tois à un homme, un
crnlon, uno 8oclélé pâysânno qur l'on
volt éyoluor. Cacl à l'occâ3ion du 4Of
!nnlverSâltâ du Etatut du lermago,
prépâré €n 1946 psr co ministre ds
gauche brclon.

On passe d'unê vente aux enchéres
publiques d'une f€rme en laillite en '1986

à une ferme de 1932, ou le propriélaire
apprend aux fermiers qu il vend la lerme.
Puis, la crise s'aggrave, les ventes-
saisies se multiplient, suscitant la réaction
corporatiste d extrème droite de Dorgè-
res, el la ôaissance d ung organrsation
syndical€ démocratique autour de Tan-
9uy.

La pièce ti6nt la route. Elle tient même
en halein€, bien soutenue par le jeu de
Goulc'han Kervells? plus Tanguy Prigent
que nature (!), Mari Kermarr€c, Naig

THEÀTRI : Socré Ionguy Bihon

Dclc'honp roni no 15

Le numéro . ordinaire, de printemps
de la revue nous ottre uns livraison à
nouveau intéressante. Un article intéres-
sant de Jean Kerhêrvé - qui vient de
soutenir sa thèse sur les tinancgs du
Ouchè de Bretagne au Moyen-Age - sur
Pierre Landais, sa ctrrièro administrative,
ses méthodes de gsstion financière. On
s êtonnera de trorver, en cetlê tin du
Moy€n-Age, autant de compétences
techniques, une gestion aussi glticece (et
parfois dénuée de sc.upules). ll lsissait
une organisation linancière presqu€ mo-
dêrne. La femme bretonne, un médecin
fac€ aux épidémies au Xvlll. siécle. une
étude sur une chanson populaire (Bosonn
Elliant) dont B. Rouz demontre la véracité,
l'évocation d.un sculpt€ur breton en An-
dalousie. Une belle prés€ntation pour
cette revue de 42 pages qui ne coûte que
15 F. (L abonnement, 55 F.).

Ta@uy Ptig€,lt, arc)en rtîBtre.

Rozmor et Claude Bonnard (qui joue le
rôle de Dorgères). Les . amatours ' ne
dêparenl pas. conme Jean Le Hir, Lucien
Le Borgne... et Jean Boutouill8r ('l). La
mise en scène de Joël Cud€nnec, qui a
du métier, marque par sa simplicité, sa
vérité, sa sobrièté.

La v€nte-saisie, les rapports chaleu-
reux êntre paysans, la prise de cons-
caênce des iniustices, l6ngag€mônt syn-
dical, tout cela sonne vrai. Et la liesse qui
lermine la pièce, â ls vicloirg électorale

I
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- parce qu il est trop importanl et
correspond à un objectif trop élevé de
consommaüon d éleclricité. Ce gaspillage
nous coùte de l'argent, qui permettrail de
crèer des emplois utiles ailleurs.

- parce qu il empêche toute diversifi-
cation €l ne permet pas da consacrer
des ressources suffisantes aux autres
secleurs : charbon, géothermie, solaire.
énergie éolienne, biomasse, hydraulique,
isolation des logements, etc.

Seule une politiqus massive et cohé-
rent€ d économies d én€rgie et de diver-
sification des sources d'énergie aurait, au
niveau hexagonal, des ellets positifs sur
lemploi (propositions pour une autre
politique énergèlique).

Au niveau local, M. Beaufrère et EDF
nous prometlent le paradis. L étude de ce
qui sest réellemenl passé dans les
communes où tonctionnent déjà des
centrales, démontre que. si ce n est pas
lenler (pas €nco.e), on sst bien loin du
compte.

En fait, dans ces communes. la situa-
tion économique est retombée au méme
niveau qu'avanl la construction, quand
elle ne s'est pas aggravée. comme â
Flamanville. Commênl l'explique-t-on ?

ll taut savoir que limplantâtion d'une
cênt ale nuclèaire ne peut manguer
d'avoir des eflets négatils sur l'emploi
dans un certain nombre de stct€urs. tels
que l agriculture, lâ pèche et les cultures
marin€s, le tourisme :

- Iemprise d une centrale est en fait
de 600 à 8OO hectares (bàtiments, routes,
pylônes...), ce qui €ntrainera forcément la
perte de terres agricoles. De plus, certai-
nes productions locales ne pourront plus
êlre commercialisèes sous un label de
qualité. Ls proximité de la centrale ne
sera pas de nature à rassurer la clientèle
potgntielle. En lout état de cause, n'ou-
blions pas qu€ les agriculteurs auront à
subir de nouvelles conditions de travail.
avec notammenl la mise en place de
contrôles incessants par peur de conta-
mination de produits et des personngs.

- la centrale ne manquera pas de
provoquer la disparition de nombreux
emplois liés à la pêche et aux cultures
marines. Les chocs thermiquss, les rejets
deau chaude à forte teneur en chlore,
risquent torl en eftet ds modifier l activité
de la faune marine. Là encore. de toule
faÇon, l'impact sur la commercialisation
ne pouna éhe que nègatif. Et les efforts
développés par quelques-uns pour tenter
d implantgr sur place une industrie de
transformalion dês ploductions locales,
risquent bien d'être réduits â nèant.

ll est illusoire dê croire que la centrale
attirera les touristes. ll laudrait être
maso... Au contraire, elle les détournera
de la région, notamment caux qui avaient
l'habitude d'y venir. les propriètaires de
résidencês secoodaires et surtout ceux
qui avaient I intention d en laire construire
uns. Là aussi, lss eltets seront négatits
dans les secteurs du commerce, de
l'hôt€lleri€, de la.eslauration, êt m6mê du
bàtiment. mais êsalem6nl pour le8 parti-
culi€rs qui avâiênt l'habltud€ d'arfondir
lsurs tins ds mois en louant à nos hôtes
da passaoe. Et c6 alora que de nombreu-
ses communês consentsnt dgs etlorts

6

de Tanguy Prigent en 36, semble pa.ta-
0é6 pâr la salle. C sst un speclacl€ 6t pas
une pièce polltique, ce qui pg.met un
rythme enlot é. Lanmeur, Moilaix et divers
festivala vont accueillir la pièc€, aans
doul€ 16 Ouébec égalemÊnt I

Y.O.
(l) Un jqu sang omphâ3o qui tÿanch€ âvêc lê

lon do8 piilcos jouée8 par bien dês troopog
parial6nn6a,

15

ment du soutisn logistique dEDF, qui
n hésitora pas, par 6xempl€, à proposer
des visites dê centralês (repas compris !)
aux lrais, non pas de la princ€sae, mais
des contribuables.

D'ores €t déjà, donc, on p€ul prévolr
que le grand débat annoncé sera laussé
et cela, bien ônlendu, riaque d'avoir de
sérieuses réporcussiong sur le réléren-
dum onüsagé par M. Druel. (le maire)

Lô réfârondum
" Le Élércndum n'est pas oôl08-

toiro " altirme M. Beautrère, responsable
d EDF, intêrrogé par la . Presss d'Ar-
mor ..

Les g€ns dê bon Sens admettront
néanmoins qu€ la consultation de la
population dê Plouézec par le biais d'un
référendum est une condition nécessaire
à tout projot d'implantation d'une centrale
nucléaire sur le territoire de la commune.

Condition nécês3aire, sùrem€nt, mais
sûrement pas suflissnte.

Les rÉmss personnes dotées du
môme bon sens admsttront sans dilficul-
lés qu€ los r€lombées d'une cantrale,
qu elles soient radioactives (un accidenl
esl toujours possible, reppelez-voug
Challengêr) ou autrês huisancss, dispâri-

-9
- "â'

' r ,.'if,

.,I

7

i:

\

I

t
I

IJ

librairie du Marchallac'h



I

Rol an ilizou, nemet ilizou an Af.ikaane-
red. a zO a-bouez bras ivez er stourm a-
enep an Aparteith. Desmont Tutu, brudet
kenan o vezan m-eman o paouez resevin
Priz Nobel eüt ar Peoc h ar bloaz-man. a
zo paslor en llaz Anglikan.

Albert Luthili. Priz Nobel ar Peoc h
1970, a zo pastor en lliz Metodist. Ar re
wenn a orin breizhveurad a zo bet a-
viskoazh degemerusoc h e.kenver ar re
zu. Setu perak ez int slank en o ilizou haS
ez eont kentoc h war zu ar saozneg eget
war zu an atrikaaneg. Niveruso ch niveru-
san eo ar re wenn o vezan a-enep an
Aparteid ivez: mar ne vez ket dre
garanlez ouzh ar ae zu ez eo d'an
nebeutan peogwir e komprenont mat tre
ne c hello ket an traou padout evel-se
pell.

Pennou an embregerezhiou etrevroa-
del o deus komprenet ivez ar risk bras a
zo gant ar re wenn da goll pep tra. E
kenver an dra-se ez eo skouenus keia-
denn zo bet e miz Gwengolo diwezhan
etre Gâvin Belly. Prezidaôt Kenembrege-
rezh (Trust) Mengleuziad Saoz-Amerikan
galloudus kenan, ha penn an A.N.C. en
harlu e Zambia.

Chenchamantou politikel bras a vo.
Anez-se ez eo sur e vo gwenn ar qwad a-
ben nebeut...

CUI.TURE
oAttD DrwÂr Inrcmilou

Ydronsou evir buçle
Klhnlg a raomp ôr bloaz-mân d'6r tamll-

hou daou gamp-hanv avll .r yugâb dag6mc-
ral aval ltal:annou vakanSou ganl ' Jeu-
naata .t Sporla ,.

Dlgo. ao 6. c hampou-8a d an holl vugale
hag ! zo goucôl de gso:aâl po d an
naballan da gomprôn broahonog.

Lolat a vlnt an Oâlcd o klmbrolcr trl po
bavla gwala.

Pamp anlmatour 96nlo 61 8 FA pa oc'h
haullan at ttulnmadur-6a a vo oc'h obôt wâr
o zfo.

Kamp kântân : (3 riahunvaah) : d'!n 29 â
Yk Evcn bctak an 19 a vlr Gouara; prlr:
2.2OO lur.n holl, bug.l. .tr. 8-t2 vlo€z.

Ell ksirlp: (9 dcvorh), d âr I b.tck !n I â
vlz Eolt ; p.lr : I.OOO lur.n holl, bug.l! atrê
6-9 blo.!.

iloBtltsÂTto]{ Al{ililUClEAlRE Â PtoutztL

üronologie d'une lvtle

Patra vo grlcl ?

Dl,olah a. filntin ; ttâliou-llbou.: c'hoa'
.lva, aûbragq.:h korl, llvcraah, labourdorn.

Olouth an andôrv.zh: c'hor.lo! cn di€-
v!a: : pouamanadonnou, lporlou (fiouron-
k.n, b!9a!1, monl war bona).

Olouah rn noz: bollhedagou: c hoârlou
h! k!n!oulnnou.

O varan rn! n'aua namat 25 plaa, avlt pap
kamp, lrall an-d.o 6, tollann anlkrlvân

« Au Gai Tic-Tac »
3lôr de la Gre OUlIrli

Tét. s.!p.3!.24
12, Parelr - ROatrOiDlX

Tét. !8.50.2t.42
lr dDs toro§ - POiïIYY

Td.b7.25.ro.28

ut mlll.[ru ml{ll.t ! iodq.tu 0u|lt
Toute I orléwetie

Ila mhll. tr 0r i dtt ,rir l]at ccrlallllh
ATEUERS DE REPARATIONS

Aal ao prlz An Hara l98E grnl Ga.manlg
lhuallou .ylt ha romanl avlt rr grannlrdad

" Argrnlad hr€ ar apaa '.
Embonnat ôo bct âl lov, gtnt An Hata o

gtumm ul lay.-godell ên daatumad n!vt,
" L.yrloù SIol rl Louarn ,. Ar lkqrdann llv !
zo wa. a. golo hag er É wann hr du ! ro an
dllbrrzh s ro dlwa..zo.n Danat Ptlg.lrl.

Adllkral r ra An Hera u. gânatdyad.g rll
avlt 1987. Kaa a raomp dâ âonj . v.: prLiat
skrldoù .vlt ar grennerd.d, vr6r-dio lOO
pdannad skrlvarczêl dozho. Emblnnal a vo
an obcrann wôllan or momcô da8tumâd ha
roêt e vo ur prot o l.0OO lur d'a. akrlva-
gnor(oa). Ar lkridoù a:o da vrran kaaat d'Ar
H... a-r6ok dlbcnn Kcrru 86.
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La re)nion de Plouézec.

Les événemenls se prècipitent à
Plouézec, après que la p.esse locale ait
annoncé qu un site de lâ commune avait
êtê . reconnu . par EOF pour I implanta-
tion d une centrale nucléaire. Début rnars
(t , -4-8ô) cette inlormation divulguée par
Le îélégftmme avait fait |effet d une
bombe dans cette petite commune du
Goèlo, limitrophe de Paimpol.

La réaction n a pâs trainé et les
habrtants de Plouézec nont pas tardé à
se mobiliser: un CLIMA {Comité Local
d'lnformation et de Mobilisation Antinu-
cléaire) a èlé créé (24-3-86) et des
antennes se mettenl en place dans toutes
les communes avoisinantes - Pléhédel-
Lanleff (31 mars 86), Paimpol (12 avril 86).
Kertot-Plourivo-Yvias (15 avril 8ô), Plouha.
Ploubazlanec - et voôt bientôt s'étendre
vers le Trégor. Ces. CLIM(' rsg19rp"n1
d ores et déjà plusieurs centaines de
personnes : une mobilisation rèellement
impressionnanle et elficace.

Certains de ceux que Ion appetle
désormais les . sociaux-professionnels , '
onl déià pris position. Le comité local des
pêches, tout d abord, (10-4-86)par la voix
de son président Louls Le Bellsc, qul
mat €n ayrnl les 4.0@omplois liô8 à la
pÔcho, monacôs oar l'amglantation d une
centrale nucléaire. Le syndical des Tra-
vailleurs-Paysans a égalemenl réagi
contre le proiet (21 avril 1986). Les
ostréiculteurs, sèrieusement inquiets
pour leurs productrons, s apprêtent à
prendre position et de nombreux méde-
cins s émeuvent. D autres réaclions sont
attendues dans les,ours qui vaennent.

Au nlveau polilique, ssuls le comité de
soutien à la liste . Vivre st Décider en
Brelagne ' et la section UOB de Paimpol
onl manifesté leur hostiliié aux intentions
d'EDF. Le conseiller général du canton
(PS) a par contr€ fait savoir sans ambi-
guilé qu'il appuierait le projet.

Ouant au conseil municipal de Ploué-
zec, à forte maiorité de droite, il semble-
râit qual soil. pOur l'instant, globalement
lavorable â Iimplantation dune centrale
électro-nucléaire sur lê ter.itoire de la
commune. Jusqu'à présent, seul Michel
Robin, élu en 19&3 sur la liste de gauchê,
s est clairement prononcé contre, expri-
mant ses doutes sur lês besoins énergé-
tiques de la Bretagnê ot sur les retom-
bèes êconomiques d€ la construc§on. Au

Salle des lâtes trcp Po lo

nivêâu des cons€ils municipaux des com-
munes limilrophes. c êst plutôt un tlotto-
ment un peu embarrassé qui prèdomhs
actuellement.

Et c est bi€n de ce llolloment qu€
prolilent la CCI de Saint-Brieuc et I EDF,
pour accentuq lêur pression.

LEDF I organisé, pour les élus 9t
responsables d associations de Ploué-
zec, un déplacam€nt à Flamanville (18
avril), voyage qualilié à juste titrs de
. séance d'intoxication, pâr Michel tlo-
bin

La Cll. quant à elle, difluse généreuse-
menl une brochu.e intitulée . Energie-
Armor. (tout un programme !) et orien-
tée... comme il se doit.

niposte immédiate des antirxJcléaires
qui oni organisê, Ie æ avril, une grande
réunion d information qui a regroupé prèt
d un millier de perconnea dans la salle
des fêtes de Plouézec, trop petit€. [.a
réunion animée par les responsablss du
CLIMA et par Didier Anger, consêlllêr
régional de Bass€-Normândie (La Hâgus,
Flamanülle, il connail...) a été jugêe d'un
très haul niveau.

Pour suiwe, l€s . CUMA. ont préw
plusieurs aclions 9t notamment la venuê
de Jean Kergrist, le clown atomique, le 18
mai prochain à Plouêzec. Les habitants
de PIouézec et du Goôlo sonl bien
décidès à refuaer cette centrale nu-
cléaire dont la Bretagnê n a aucun bs-
soin.

P. IOBVAiI

.men dlndân, an abrctln rr grall.n, do
Orl.d Dlr.n 1,ôOlonou, 29214 L.nnllk,
agavrol grnt l,r cheksnn rakpaaamlnl r 3OO
lur,

Olekl!,l.dudou : OElrd Olw.n, Pg.:
98.04.07.oir.
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LANGUE
BRETONNE

C cat l. tltra d'un lmpo.lant racucll d arli-
clai tournant eulour dai , dlfrlcilaa problè-
mcô da la lenguc " at dla rôparcursiona qua
provoqu. son dâclln aur la psychlsrh.
individuel rt colleclif d un pauplc. Cc trâvall
alt dû à liôitiativa du groupa d.thno-
plychiâtria b.6tonna Impulaa par la Or
Phlllppa Ca.r.i, qui r conaacrô un récant
ouvrag. au . Matriarcal plychologiqua d.s
Br.ton8 ,. ll eat p.ârôca plr Albaat lleôml,
l âulau. du nagi8tral " Port,alt du Colo.llsô ,
qui, voicl t.anla aôa, a marqué d'una laÇon
8i lndalaèllc tout. una génératlon d. mili-
lanta bralon6.

On trouvcra dans car pâg.a h cont,lbu,
tlon d.â poychologura at plychlatra! br.-
tonr, frull da laur arp&lmca at d. l.urg
rétlarlon3 à parlk do l! parla rahtlv. d. lou.
langua, âu conlact d una langua domlnanto.
On not.r! particuliôrcm.nt latud. sppro-
londi..t docum6ot6ô du Or Dsumar, lur
l lngcation d alcool, donl las Brclons,
comma chacun ssil, sont las racordm.n
mondirux. C.tto aludc porta aui l. phéno-
mana da la Plrla, cc! curlarrlas bauvaalcs
coll.ctlva., apparammanl lprklllquas aux
B.atona, at pa, lâqualL, aalon I hypothèse
ovrnqL par l'autour, ll8 charchdrt à com-
bl.r la vlda laisaé dan! lcur âma par la porte
d. la languo at la tràumatl.mc do la
dacultu.ation. Colui-cl æ trouvc àtr. mo-
manttnâmcnl ororcicé at commôhoré pat
Ir lualon dlonFiôqua qlc paocurc l'lyra33a.
L. plita âgl.ait comma un r mrÉcanlattxr da
rubrtllutlon, pormatlant aù g.oupa da
14
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PERMANENCE DE LA

importants pour améliorer leur image de
marque et développer ainsi I activité iou-
ristique.

Parallèlement. qu en est-il réellement
des emplois liés directement à la cen-
trale. A Flamanülle comme à Gravelines
et comrne ailleurs sans doute. on semble
penser qu il s agit d un leurre.

A laftlux dune main-d ceuvre exté-
ri€ure pour les terrassements et le gros-
(EUvrg, d'un personnel hautement spécia-
lisé pour la préparation de la centrale,
succèdent quelquos poignées de techni-
ciens, d'ingênieurs non originaires de la
commune, de la rêgion, pour une écra-
sante maiorité. Pour les habitants, peu de
perspectives et pr€sque toutes éphémè-
res. On constate aussi que Ie chômage.
loin de diminuer, a plulôt lendance à
augmenler. O'une pârt parce que les
épouses des travailleurs transplantés
pour le chantier viennent grossir les
rangs des demand€urs d emploi, d autre
part parce que cerlains de ces travail-
leurs s'inslallent délinitivement dans la
région et se retrouvent sans t.avaal une
fois le chantier achevé.

Pour clore ce chapike, précasons que
la taxe professionnelle que font miroiter
les responsables d EDF n est pas aussr
intéressante qu'il parait. O abord parce
que la . manne ' sera à partag€r entre la
commune d accueil, ies communes limi-
trophes et le départgment. Ensuile. parce
que ces comnunes devront consentir
des investissements importants dès le
démarrage du chanlier. El dans Iavenir.
qu en sera-t-il de cgtle taxe que lous les
partis s accordent à juger inadaplée ,

Une contrale ne se jdstilie pas
Nuisances, risques graves d accidents,

menaces sur l'emploi, destruction dun
site superbe et d ailleurs protégé, boule-
versement des conditions de vie et des
habiludes, tout cela pour amposer à la
Bretagne une centrale nuclèaire donl elle
na pas besoin. M. Mazol l'a clairement
démontré dans la . Presse d Armor ' et
de nombreux experts s accordent à
considérer qu un tel proiet ne se justifie
pas, pour plusieurs raisons :

- la Bretagne â cinq départements
présente un bilan éleckique excéden-
taire- L achèvement du réseau de trans-
port d électricité à haute tension permet-
tra dassurer à lextrême ouest de notre
réqioo une sécurilé d alimentation qui lui
lalsait dètaut en période de pointe. Une
étude récente de l'lNSEE, que l'on ne
peut soupÇonner d€ parti-pris, démontre
qu une centrale nucléaire en Bretagne ne
travaillerait que pour l'exportation, hors
règion ou hors hexagone. Ce projet ne
répond donc nullement aux besoins bre-
tons-

- au niveau hexagonal, citons sample-
ment Ia commissaon . énergie ' prépara-
loire à lélaboratron du lXê plan, qur
concluail que " la Fnnce pourrait se
petûellrc d aftêtü aujoutd hui le déve-
loppemenl de son prcgrcmme électto-
nucléaie pendant les l0 années à veniL
sans cout le isque de ûanquet d'élec-
tticilé. Toute nouvelle cofinande se
solderait pat un accrcissemenl de la
su.capacilé du ptix d'un irÿe§liss9me,,l

iatrouvar aon lda.rlité pa.dua gràca â cag
momant! lntanaémant! rrtactlf! (blcn quo
ptrtolr contlhtu.l3) da la corrmunlon élhy-
llqu.. Catta gan&.tion qul n auralt 6a6imliô
qu'un f.rnçria lcolal.ô rt ,orslll!ô compan-
ôaralt p6i cr3 llbâtions coll.ctivaa son
hâbltualla lmpuissânce à comfiuniquo..

Calla élrrdo loigonnanls lou.mlll. de yues
orlghalaa .l richaa. MaiS ll r'oal pr3 facllo
ru lacta.rr attontil de dôrnôla. tolr taa fils
d un dhaolr! dcîBô at &havat6. Pêut{t.e
oût-il lallù laira p,ouva da davsntseo ato
dldlctllma al éyito. cortehco vâriations
rophlathuéaa dsns la droit tilda ls v.rt ausc
. navua d. p!ÿchânalyse ". C.rt.lns p,opos
auralanl agalamênt grgôé à atrc étayés par
quahla8 ânalysss nourrios. ,{olammenl sur
la déllclt cultu.ol que iap?ôscnto 16 règros-
alon da la languê bretonna, pioblômê auqual
lout pédôgogu6 ost conlrohté. A ca sujol on
pcut manllcnnGr l. liv.a d6 Burgulàr. inti-
tulé . Laa Bretons do Plo2ôvôl . qui, I y â
longt.mg. déià, attirâil notr. attcntion sur
la roidaur ot lc careclèra puralhanl inltru,
mentâl du l.rnçâia p6rlé par ts mEicurê
p6iti. dc la populstion. . En atonctonn6nt to
b.aton, lea hâbitant3 d. Ptor.yat. déclârâit-
il, a.fiblant avoir rononca au plâlsl. du
v.rbe, à un usâge o6thétlquo de lâ langue,
b.at au t.mparament littôr6he ".

F XEBFIAIN

à chaque lois d'envioh 6 milliads de
hancs, sans doute plus utiles ailleu|§ ea
ces lerDps de igueu " (oF. du 5 m8i
1983).

A cet égard, rappelons que le coùt
d une centrale nucléaire représenle âovi-
ron 1@ ,ois le prix dun port en eau
profoidc dans lê Trégor-Goélo, pour
lâqu€l lâ CCI de Saint-Brieuc a refusé
d'investir et qui aurail pourtanl été ré€lle-
ment créateur d emplois durables...

S.ctlon UDB
da p8lmool

1.
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tE PROBI.EME BRETO}I DE BREST À }IA}ITES AmlfA AR SU : CHEilCHAmEilTOU A Y0 ! conr trs Guerveur
zu a hag rê wenn o pêurrest Af.ika ar
Su. Ma n eo ket ar re wenn ar brasan niver
neplec h ennan.llection régiomle 4{

c.;;;:;i&w.l

h droite
at lcs oavs de loire
sont ch fiarche !i

[o cenfioh nudéoire

du Cornet
Ca y esl. ils sont contents I Ls PS est

d accorcl poua la centrale. Les larmes de
crocodile versèes pour lemploi ont
cossé. Philippe Bonn€t reste l€ seul èlu
narairisn qui a protesté vigoureusement
conlre catto usine alomioue.

L'idée d une relance èconomique
aulour de la centrale est un mensonge.
Nous I avons déià dit et cela se constate
ailleurs, nolamment à Flamanvrlle ou à
Chinon.

Dê plus, ne croyez-vous pas quil y a
assez d6 sources d énergie dans Ies-
iuair€: Cordemâis, Donges, le lerminal
mêthanier qui devaat (déià l) relancor
l'êconomie.

Ouand on voit la pollulion qu'amène
lout cola. Ce.tains homrnes politiques ont
hurlé devant lês laibles nloyens mis en
@uvr€ conire la maaée noire dans |es-
tuaire, ils ne se rendenl pas compte da la
pollulion nucléaire.

!o iuslice g'odtome

conlre Prfueni

BlÉmoni

ù Soinr-lleühin
104 ticenriements

Jusqu'à fin décembre 85, cette entre-
prise du bâtiment travaux publics se
trouve avec un bon carnet de comman-
des permettant sans dilficulté d occuper
tous les salariès.

En quelques jours lout va basculer, les
créances importantes issues d une ge§-
tion pas assez rigoureuse et d un manque
de maitrise des coûts de construclion, la
concurrence acharnée que se livrent les
entreprises du B.T.P. sur notre .égion ont
finalement eu raison de la dernière
grosse entreprise locale.

Le dépôt de bilan a êté enregistré et un
administrateur judiciaire nommé.

Pour Pierre Bosse et Lucien Deurvillaer.
délégués du personnel, un engagement
dort ètre pris par les enkeprises qur
reprennent certains chantiers, de conser-
ver le personnel en congés de conver-
sion pour certains salariés et des embau-
ches de travailleurs de chez Brêmont en
compensation de départs FNE dans d au-
tres enlreprises du BTP.

Sur ces bases, des intervsntions au-
près du rnaire de Saint-Herblain, du
préfet et de l inspecüon du travail onl eu
lieu appuyées par des arrêts de travail et
une journée de grève majoritairement
sr.Jivie.

Le secteur du bâtiment et travaux
publics a perdu des milliera d emplois en
Loire-Atlantiq\ depuis ces dernières
annees. comment arreler cene hemorra-
gie ?

Le syndicat de la conslruction ne
manque pas de propositions :

- réhabilitation et construction de nou-
veaux logements ;

- équip€ments socaaux adagtés aux
besoins familiaux (crèches, garderies,
espaces de jeux...);

- réalisations pour les personnes
âgées ;

- amélioration des conditions de trans-
ports 2ê ligne de tramway à Nantes ;

- amélioration des conditons de travail
au travers des investissements dans
les bâtimenis industriels ;

- réalisation sans plus tarder: du pont
de Chevire - du réseau chaleur. de
lycées (en Lorre-Adantique)
d accès routiers.

- programmation pluri-annuelle des tra-

Existenil-il encorc, comme du temps
de La Fontaioe, une iustice pou les
iches el une justice pout les pauwes ?

La seclion UDB de Paimpol exige que
cessent entin les pgtsécutions dont esl
victimo Robert P Oqnt ".

ilANIilE ilANCHAIID:

Un ruppoÉ unilolérul
qui ne résoud rien

Ar vicherourien gwenn,
ha n int ket holl binvidik evel ma veled
troet d'her c'hredin, a sell ouzh ar re zu
ev6l ur c hevezeaez war dachenn al
labour. Ret eo enta dar c houarnamant
skoliata muioc h mui ar re zu hag o
sturnman war ar micheriou teknek. Taolel
e vez evezh nebeutoc h nebeutan ouzh ar
. Job Reservation ' hag a zo he ,al sansel
mirout ouzh ar re zu da gaoul labouriou
zo. Kemer a reont doare-bevan ar re
wenn ha nac het e vez outo o gwiriou
keodedel ; nemet un nebeut re o tennan
d'ar c huzuliou-karter. Ar gwir o devez da
votin e Bantoustanou ma z int ginidig
anezho, en o . Homelandou ' eme ar
c'houarnamanl. Rankout a ra pep den du
bezn ur. pass ' ganto bepred eüt testen-
nin eus peseurt . Homeland ' eman o tonl.

Klask a râ ar c'houarnamanl mirout
ouzh ar re zu dont er-maez eus o
. Homelandou '. Ar . Flux Control ' a reer
eus an dra-se. Med penaos dont a-benn
d o derc hel war o douarou pa n'eus ket
labour enno ? Naonegezhiou ne lavaran
ket ! Klask a ra ar c houarnamanl drgrei-
zennan. Sevel a ra labouradegou war
harzou ar Bantoustanou. 80 % an obe-
rezh ijinerezhel Alrika a. Su a zo Johan-
nesburg (.16 % êr gèr-se), er c hKap,
Durban ha Porz h-Elizabeth. Klask a ra
ivez . skoazellan ' ar Bantoustanou da
ziazezan ur vuhez stadel ha modean enno.
Skoliatael e vez ar re yaouank e ban-
toueg er c hentan derez, en afrikaaneg
hag e saozneg en eil derez. Klask a rper
deskin al labour douar a-vreman d ar
sâverien-chatal hengounel ha dre vras
uhellaad o gounedigezh. Hogen, gant
boaziou milvloaziek, n'eo ket ken aes-se
kênnebeut. N eus forzh penaoz, ne vez
ket grael trawalc h ! Ar pep retan e vefe
da gentan-penn adunvannin douarou ar
Bântôustanôu.

Ne vern ! Olakaad ma z aje mat an traou
gant ar Bantoustanou ne vije ket diskoul-
met kudennou-darempred a vez etre ar re

An lndeziz
An lndezig a gomz meur a yezh aus o

bro ginidak; nemel 14 % anezho a gomz
saozneg. Bez ez eus en o zouez 70 % an
Hindoued ha 22 % a vuzulmaned, ha 8 %
a voudisled pe gristenien. An Hindoued
hag ar b-Pakistaned en em glev mat a-
walc h e skoaz ar cheu a vâz être o
c henvroidi eus Bro Bakistan hag An
lndez. Leuskel a reonl muioc h mui sistem
ar c hastou a-gostez evit lakaat sistem ar
renkadou sokial en e blas. 85 % an€zho a
zo o chom en Natal en-dro da z-Ourban ;

ar re all a zo tro war dro Johannæbu.O.

E 1961 an hini eo nem€tkgn € voe s€ll6t
outo evel Sudafrakaned da vat. En a-aaok
e oa bet klasket o lakaat da zistr€in d'An
lndez dre ginnig arc'hanl dezho da
skouer. Hogen, en aner ! Kalz a c'halloud
o deus er c henwerzh. E 1975 e osnt 3 %
eus ar boblans a-bezh, ha dêrc'hêl a
raent 20 % eus ar c henwerzh. Skoliou ha
Skoliou Meur a zo dezho ivez. D€uet lall
ganl ar Zouloued int. E '1950 e voe un taol
lreuz kenetre an div gomuniezh a r€as
100 den maro hag ouzhpenn 10.æO den
gloazet. Freuz a zo bet c hoaz ken€trezo
e miz Gwengolo diwezhan.

E kichenn an lndeziz ez êus da vanegin
ivez 5O.0O0 Shinasd. O zadou kozh a oa
bet digas€t e Afrika ar Su da labourat e
msngleuziou aour eus An Transvaal. Bre-
man o deus ur plas a-bouez ivez 6r
c'henwerzh.

An Hi.on6d
Evsl m'emaomp o paouez gwelloul o oa

bet ganet an hironed gânt mesk4ou
kenetre sklaved. Hottentoted ha tud
gwenn ivez, da amzer kantvgdou kenlan
an trevadennadur. Setu perak êmân gn
dorn vrasan anezho (87 %) o vevan e
Rannvro ar c h-Kap.80 % anszho a gomz
afrikaaneg. Gouzanv a reont kriz dismi-
gang o deus ar re wenn outo. Dreistholl pa
sonjer o deus bevet a-viskoazh an div
gomuniezh a-stroll an eil ganl eben, tost
an hevelep buhez enta. Ne c'hellont k6t
embann, evel ar v-Banlouêd, e vijont
perc'henned a-henvoaz war tammou
douar Afrika ar Su. Ne c hellont kavout
fr€alz psikologel ebet kennebeut oc h sn
em harpan, evel an lndeziz, ouzh un
hengoun broadel.

Gant pouez ar relùion, ne vezê ket brav
bezan bet ganet, e tiegezhiou bo€rad, ur
c hrouadur livet e groc henn bet€k re. Un
dra dic'hlan e oa. Ur pec hed bras I

E kichenn an hironed ez eus da
venegin ivez ar v-Maleziz hag a zo war
drg 150.000 e Bannvro ar c h-Kap (Musul-
man int) i hag ivez ar c h-Grikaed. Lava-
rout a rin un nebeul linênnou dawar-
Afrikaaned. Ouzhpenn kant vloaz araok
trek bras ar v-Bgsred e oa aet kuit un
nebeut a hironed diouzh ar c h-kap eül
diazezan un drevadenn dezho en tu all da
harzou Rânnvro âr c'h-Kap da neuze, war
ribl dehou eus Ster Oranj. Bouoiel o doa
bet ivez an Hottentoted da vont pelloc h.

E pad ar Xlxved kanved e .ankjont
chench plas meur a wech abalamour d ar
v-Bantoued pe d an v-Boered deuet
d azstrolla ganto diwezhatoc h. E 1861, e
tec h daou vil anezho kuit adarre, tri
c'hant kârr ha 20-000 penn-chatal ganto ;

en o fenn pastored ouzh o ambroug
daved douar an Diougan. Ha kavel o
deus ? Ne gav kel din ! Emaint breman o
vevan e owalaan Rannwo ar c h-Kap.

Ar rô-wenn o klask 38chan an
lndêziz hag an Hironed war o zu

D a vare m edo reotennou an Aparteid
oc h en em ziazezan, e sonje da lod, e-
diabarzh ar Stollad Broadelour Atrikaan.
rein peb he zamm douar d an div gomu-
ni€zh-se, evit men em ziorennient evel
broadou gwirion. Ar raktres-se a voe
laosket a-goslez gant an dibleustrek-
meurbel ma oa hel lakaad da dalvezout.
Abaoe ugent üoaz ê sonj muioc h muid'ar
re wenn lakaad an lndeziz hag an Hi.oned
e-barzh ar jeu politikel. ha pa vre nemet
evit mirout outo da vont e darempred gant
ar re zu hag a zo o siourm tsnn a-enep an
Aparteid.

E 1964, eo b€t krouel ar . South Alrikan
lndian Council '. hag e 1969 ar ch-
. Coloured Representalive Council ' An
daou guzul-se, n'o deus galloud ebet.
Anat deoc h I

PobLm Ahllr ., SlI (1902)
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m 6ua bet lâr€d ivez e veze grael di(mtan . evn
ar c'halvar .. Ya, pe oâ bgt 8tâgel hor Sâlver
Jozuz Krlst wsr aa groaz ha lakâet ên clro d ê
benn ur gurunann sp€rn €n doâ klaskel âr
ruiod€nn lemel ar pl(ou eus tal hor Salvêr ha
neuze e verâs wâr he bruched un dâkenn wâd.
Hag abâoê eo chomel ruz he jave hag hini holl
labor,3ed he ouenn.

- Soll aze un islor wav eme Gkag.

- Ya, sur. Me a ouie û beln lraoù evêlse
grochall m€t b.êman am 6us ankounac hael
kâlz en6zho. Ma leo da goni din êus unao
bennak e larin cleoc h.

- Mat eo ! met n eo ket avralc h, pcÉnt eo
din mo.rt d ar gèy. Arabal din chom da abuzin
ac'hsnoc'h.

- O I n abuzit kel ac hânomp. ,rrnzer hoo
eus, ha bearoc'h e vez klavet an amzer oc'h
obor un tamm kaoreadenn, evolse, erne an hini
gozh-

- Donl a rin eo dro ur wech all.

- Ya, ya, pa g6rtel, ni a vez ordrnel er gêr.

- Bennozh doue deoc h ha keoavo ar
ch 6ntân. nêuze.

- Ye. k6nâvo d€oc h ha gwellan
gourc'hemennoù clu-se I

(D. v.zon krndalc h.l) -----)

Robert Prigent, licenciè pour avoir
dénoncé les manquemenls à la sécurité
dans la Marine marchande, risque de
ratourner en prison, après ses démélês
av€c lâ justice. L UOB a réagi vivement :

" La section UDB de Paimpol s'étonne
et s'indigne de l'achamement dont lait
prcuve ld iustice à l'encontrc de nobe(t
P gent.

Cet achanement ne peut que scdn-
dallset, suttout si on le cornparc à le
clémeûce dont a bénélicié le PDG de ta
fo,€l rcsponsable du licenciement dbu-
sil du capitaine P geît et rcconnu
coupable d'entnyo au lonctionnemgnt
du comité d'entrcp se.

Répondanl au rappott Lathiàrc su ta
ma.ine marchande ruppott coûmandité
pat le gouvenement Fabius en wo de
délini une nouvelle politique en matiàrc
de maine marchande, le capitaine p -
genl, de sa rctrcite lorcée du Trégoi,
erplique l'impo ance cl une mariîe mat-
chande hexagonate hctuellemênt à la
détivd: 40 % du commerce extétiout
ulilise le voie ma time, co qui est peu.

Mais c€la rapporte d€s d€üsês 6t en
économise. C'est aussi une garantie de
sécurité pour les approüaionnemgnts
€ssentiola en cas de crisê politique
(blocus pêtrolier, par exômple). Comm€nt
rendre lâ flotte hexagonale compétitive,
demande Lathièrs ? Pronânt argum€nt de
la montêo des protectionnismes, du rôlo
occultê dea transilairgs . dans le maquis
des larifs et la jungle dæ rabaÉ ,, du ,ait
que l'Elat est obligé d6 subventionner, R.
Prigsnl réclam€ l'étâtisâtion, estimant que
certaiB pays de l'6st ne réussissent Dss
si mal. Autres aroumsnts invoqués: les
subvenliong êncaissées. les bénéfices
êvadés soug forme d6 fausses factures,
le non-fonctionnêment de 96 % dos
comités d'entroprise. A Iidée du. surcoùt
du marin hexagonal ', R. Prlgent répond
que le coùt d'un àquipag€ de 27 homm€s
sur une usine,ds 20O.0OO tonngs est un
pourc€ntagê ridicule du coût total
d'exploitation et que les salair€s varsés
amènant dépensent €t impôts sur le
marché intérieur.

Ouant au statut du marin. soi-disânl
avantageux, il n'a pas êmpôché lâ polyva-
lenc€ d'abord, la suppresaion des om-
ploiS par automatisation ansuite.

Lathière appelle la complaisanco .le
pavillon libre .. ll omet que c'€st l€ moy6n
d échapper à la fiscalitô €t aux normos de
sêcurité minimales imposées dans I hoxa-
gone. R. Pngenl conclut sur 2 stralégiss
possibles I

a) h prlvstlsâtlon réalla, c'ost-à-dire
la lin ds l aide de l'Etat, l'application des
lois et réglements souvent baloués (loig
Auroux), avec transparânce des comptes.
Sanctionner les attointes aux lib€rtés
syndicales, les accidents du travail, la
lraude tiscalg.

b) étatlsar, sulvant la prlncipc ' à
tond8 publlc8, naylro8 publlca,. Les
subventions actuelles, les trêts payés aux
compagnies étrangê.es, le corlt des
chômeurs, le poids de I administration.
tout cela suffirait à financ€r létatisation,
selon R. Prigent.

ll resie que l'étatisation n est pas une
ga.antie d emDloi oour las marins en
général, pour les Bretons en particulier.
Aux critiques iustiliées du capitaine Pri-
gent contre le rapport, nous aurions des
propositions à ajouler.

J..

E blo.r.rhlou M : fl,8 |l
iud tu : 38 U ; tud gw.ni : 6,8 H ; Hhohec! :
5N:lachzlz:1tl)

E 1983, eo bet embannel ur Pennreiza-
dur-Stad (consilution) nevez a zlele dige-
rin d'an hdeiiz ha dan Hironed do.iou
Dael ar re w€nn. Hogen, evit kenskoasel-
lan qant ar re zu e voe boikotet an
dilanegou oanto.

Darempredou a vez muioc h mui el.e
pennou-stourm (chets de lutte, leaders)
an hironed, ha lndeziz, ha pennou-stourm
ar re zu. Muioc'h a zarempredou a vez
gant in Hironed avat eget ganlan lndeziz ;

rak difizhians o deus int-i diouzh a re ztt

An Aozâduriou a-enêp an Apa.-
leid

Bez ez euz an A.N.C. African National
Congress) a zo bet krouet e 1912, ha
lakael er maez eus al lezenn e 1960 p o
doa divizet e izili ober gant ar leulster a-
enep an Aparteid. E 1964 eo b€t kondao-
nel Nelson Mendela. penn an A.N.C., d an
toullbac'h evit e vuh€z-pad. E 1g€j:l eo bet
krouet an U.D.F. Uniled Oemocractic
Fron0 Kaset h€ deus da benn meur a
ÿaniràstrdeg evit dieubidigezh Nelson
Mendela e-pad ar miziou diwezhan. N eo
ket ur strollad polilikeleo, med un aozadur
bras ms kaver 7650 gevredigezh a-enep
an Aparleid e-barzh.
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Glizh.Arc'honl

lomonl kozetonn diembonn,
gonl lonch freger

Unnokvot renn :

Boudedeo Kerfravel

- Pet a po. ur bannac h Owin pe ur
b€nnâc'h clÈtr ?

- Ur bannec h chbtr a zo mal. Ho mab
bahan efl clêua lâ16l c,in e ouiec h gwerziolr.

- GwerzloÛ ?

- Ya, kanâouênnou hir, ht-

- Ya 9oûl â olJzon pêtrâ eo gwerzioù met
eru êo lâll lha memor abaoe kêid-âll n âm eus
kêl kanel Gwechall e kanen . Son Jean-Lo|rÉ
Gwieder . war h€ hed mot abaoe ez êus pell.

Breman n€ v€2 kel kanel ken Breman an dud
n ouzont nêmel selaou hâ c hoâzh pa6 oadinal.
Ar r€ yaouank ne gânonl ket kgn. Lâkâat ar
gost bihen en d.o a-bouez-penn, sell azê Dezh
a reonl. E-barzh en eureujoj n eus nomot ar re
orru vrâ, an oad o kânan, Ha pag aliæ 6
brezhoneg.

- Ho mab tihan a oer kanan ê brezhoneg,
ko0lsl(oudê.

- Ya, yâ. h€nnêah a blü an taou-se dêzhân
mel n€u8 ket kalz eveltan, siwâzh. An darn
wasan ou8 ar 16 yaouank eo sod€t o fenn
dezho gant muzik amorikan, . ar rock ' a reont
gus se. 8el on o weloul anezho o tansal ur
wech- Soniâl a rae din e oa brav. Met nê raent
nomel he|an o c'hwen war âl leufonn Ma n eo
kot un akuez I

- Bal eme Goneri, ret eo leusftel anezho
dâ roulan o yâouankiz. N eo kel pa vint kozh
êveldomp hoo daou, Marianna ..

- Ma, €m€ homan h an da ganan dooc'h
. qw€rz J6nov6la ar Bouder ', ur oanaouenn
oozh bet do3k6t din gânl ma mamm hag he
devoa desk€t anezhi gEnl h€ mamm cbzhi. ivêz.
Yâ unan gozh. sur n'eo ket marleze
. Jenovêfâ ar Bouder a Oonked€g
'O€us bot un dâvânier seiz violgt.
Ho deus bel l8vânior ha kotilhon,
Evil eureu iin Herve ar Jeldrofl

aaa
Un dev€zh e lâ, h€ mamm d6zhi
Ma gureujit Hervê âr Jeldron.
C ltwi ho po glâc har en ho kaloo

ati
Laro dn-mê drouk hâ mad an neb â gero,
Da Hêrve ar Jeldron mê en em eureuio.

aaa
Tri d€vezh goo(b m he devoa eureujel,
Herve ar Jêldron â zo kontristet.

aaa
Jênovela ar Boudêr he deus dozhan làret.
Kelo{i tri deveah a 20 abâo€ omp eureujet.
Me a gav ac'hanoc h te.rubl konlrislat.

aaa
Ma n eo ket ckol e veten koîùislel.
Ma €o grwi pezh a 20 clin-me lâret.

PouïlQuE

Lesminorités

à l',îge de

l'Etat-nalion

Un livrc errenliel
Groupcmcnr

pour ho drirr dcr ninorito.

lslam, Chlne, URSS
Le 16'chapitre du livre collectif expose

les diflérênts types de situation d6
mrnorilés dans lEtal-Nation, modèle oil
lEtat s'identilie à une nation unique st
étoufte les autres nationalilés gn son
sein, dans un raccourci historique et
géographiqus pertinent. Les qu€stions
minoritairos sont ensuite examinées d'un
point de vue juridique. Ce n'est qu'en
19'19 que la notion des droits dss minori-
tés (avec Wilson) a comm€ncé à ètre
reconnue publiquement. ll sst donc nor-
mal quelle soit absente de la doctrine
musulmane classique, fixée au Haut
Moyen-Ag€, €t qui institue un . pluralisme
hiérarchisé ', étudié dans 8es caÿ
concrets par l'ouvrage.

Les minorités en Chine. où lon ne
reconnaissait jadis même Das l'humanité
de . lautre ., ont été ballottéss entre
l'assimilation el le rejet. Depuis 1949, il
semble que la politique chinoise vise à
l'unification, c'esÈà-dire à l'assimilation,
avec une attitude évoluant, comme dans
les autres domaines, du dogmatisme vers
le pragmatisme. Un autre chapitre étudie
de taÇon aussi historique et explicative la
réponse soviétique au problèma des
minorités, réponse dans laquolle la lattr€
même de la congtitulion se trouvê contre-
dite par I emprisê do la majorilé russ€ et
la logique d'un systèm€ centralisé.

Tslgano3, dlaspora
Emigrés dê null€ part, les tsigânes ont

fait face. dêpuis leur arrivée dans lss

l6rrrà§ç --+;:

Etats on formalion fiV'siècle), jusqu'à
nos jours, à une exclusion pgrmanenle, et
souvênt à une .éclusion pff Ie travail, la
sédentarisation, le retrait des enlan§.
Aprôs le génocid6, tace à labsence de
droits, un minorité consciente s€ torg€ là
proor€sslvement. Une rétlexion sur le
génocide, projet d'élimination délibéré
d'un€ population, amène à en distinguer
nettement l ethnocrde, psrte progressive
de lidentité ethnique par assimilation
torcéo.

La situation particulière des minorités
en France, laquelle romonte à 1780-91,
est bien explicilée: ll n'y a pas de
minorités en France puisqu€ tous les
citoyêns ont les mêmas droits, toua sont
égaux d6vanl la loi. Cela se traduit, d€
fait, psr la lutt€ contre les cultures dites
régionales, d'ou des réactions identi-
taires, elles-rÉmes combattuês par l'Etst
cantral. Récemment, Ia constitution de
lortôs communautôs immigrées non inté-
grablês à court terme amène à concêvoir
une citoysnneté dana ia différence, qui
pourrait a appliquer aux uns €t aux autres,
dans un Etat ou 1/3 do la population sst
d'ascendance étrangère.

La conclusion do notrê compatriots
1'lBPlasseraud serail aussi la nôt e :

:q'ù-un monde menacé de masgilica-
.ünia délense des idontltés est () une
r/ol&ité vilale. Alsaciens ou Barbèrcs,
furats ou coraaa, Basques os

È@ria, noa concltoyens L.) o\t un
'ùôfrnprcscigtibls à la vie ide,.-titai'c el/ co-it ost notro cha-nce à tous ..

J.J.m.

I

l'homme, contre la rêpublique maÇonn-
ique, un€ révolution s'631 lentem€nt mis€
eo marche à l'extrém6 ou€st de I'Eu-
rope... '. Le but assigné esl .l'idéologie
rmpériale nouv€llo esquisaé€ par Oli6r
Mordrel dans sa revuo Stur ,, à la ,in dos
anné6s 30, c'est-à-dir€ une variation de
la doctrine lascisto. L€s thèm6s traités à
Ker-Vreizh aujourd'hui sont l'éloge du
paganisme, l'hisioirô révisionnisle, ls ré-
gionialisme brésanté pü le iournalist8
lepéniste Yann Clerc). L.es conlérencisrs
viennant ausai d'aulrgs courants de pen-
sêe mais l'équipê dirigsânte est solid€-
ment liée à l'extrémê-drolto, à tort appe-
lée . nouvelle droile '. L'hommage â Mor-
drel, dans le bulleün dô ianüor, va bbn
au-delà de ce que fut l'exlÉîlero
mordr€lien. . Olier Mordrol ., lit-on, . lals-
sera l€ sow€nir... d'un patriote breton
intégr8l. dun homme lort et courageux,
d un pai€n... (aux) sctivités de révoluüon-
nairs intelligenl riche de rêveries, d'ac-
tions et d'avsntures '. ll s toujours été
animé par la conception c6lto-pai€nne du
mond€ oui rassemblê lo8 Brêtons témé-

Lârol a zo din-ûl€ gefit l rono (?)
E oâc h dougerez abaoe pet zo.

aÔa

Hâ p ac'h eo erru evil h6 c'herc hat,
Nouze. hi he deu6 dezhân lâret.

aaa

Jonovêlâ ar Boud€r. pa cl6voâ klevet,
'Devoa d Hgrve ar Jeldron respontsl,
Ka36l âc'hanon, emê:i, diouzhfu.

[Da brizon Kastell Tonkedeg
Ha dindân an amzer goudo o welfet.

aaa
Pa oa an amzer kemênet.
Herve ar Jeldroî c ha evit kerc Mt

le bri6d

Un potlt groupo actif
Nous avons signalé (P.8. mars) la

parution (Fayard, 95 F), de ce livre de 32O
pagos rèdigé par le groupement pour le
droit des minorilés (G.O.M.) et dédié à la
mêmoire du prix Nobel alsacien, Altrêd
Kastler, ancien vico-président du groupe-
mênt.

Lss origines de ce groupe remontent à
l'époque de la guerre du Biafra, au
Niséria. Les londateurs pa.tirent du Drin-
cipe qu'il fallaii luttgr contre la violence
avant même qu elle èclate, en dévslop-
panl I enlente multiculturelle, ou au moins
lâ tolérance. Pour le groupe, la minorité
peut être un groupe moins nombreux,
mais ells se définit surtout par l absenco
de pouvoir ou de statut: les noirs sn
Namibie, les femmes dans les pays
arabes, sont des mitorités, selon cettê
définilion. Enquèter sur les groupes dis-
criminés, faire connaitre leur siluâtion,
inlormer sur les violations des droits de
l homme. Lors des sessions de I ONU, le
GOM contribue à donner la parole aux
minoritès opprimées. à permette à des
victimes d oppression de venir témoigner.
Le GDM essaie de faire pour les groupes
c€ qu Amnesty lnternational tait pou. les
individus. Parti de Londres, le mouvemônt
s'6st structuré dans 16 Etats, dont l hexa-
gone, mais aussi llnde, le Kenya, IAutii-
ch€, etc.-. Le groupe lranÇais publie une
lettre trimestrielle et s publié des rapports
sur les Kurdes en l.ân, les Corses. l€s
montagnards dU Vietnam centralet Sur les
lziganes. L association dilluse environ
40.000 exemplairss de ses rapports
chaque année (en 1984, dans 135 Etats).
L'optimisme (ou le réalisme) de ces
militants est de miser sur l'inrormation de
l opinion mondiale. Paradoxalement, les
oppressions sont parlors plus difliciles à
combattre dans une . démocratie, que
dans une diclature, ou il suffit parlois
d'aboutir au renversement du tyran.
Gandhi déclarait justement qu'une civili-
sation doit èlre jugée en lonction de la
manière dont elle traite les minorités. La
charte des Nations Unies signale l'un des
auteurs du liwe, B. Whilaker, commence
par . nous, peuples... ' et non par . nous,
gouvernements... '; il faut absolumont
obtenir que I ONU mette en place I orga-
nasme eflicace de protection des droits
de I'homme, ce qu elle n'a pas lait
jusqu'ici (GDM, 19 rue Jacob, 75006
Pâris).

Gan€oc'h d ar gâr, su me n'a n in ket,
P ac h €us âc herloo ini6t akuzet.
Ha g6rù6oc h srx d ar 96r ne m n in ket,
Xalz €o wdloc h din bozan krolJoet.

aôl
Nag a-bo.n tri dovezh goudê iv€z

A ! sac het on.

- Neg a-benn t idevozh gou(b ivê2...

Alê la! ânkounac heel 'm euô ar pgurost,
abao€ keid-al, soîiil !

Goudê e oâ b6l krougel mêt he c'ho.f n€ oa
ket bol poaupl kas aneahan gug sr potans d ar
vêrêd k6n ma erruas an hini a oa bêt tamallol
dezhan ê gsou bezan lou6llot anezli. ur
c hondêrv dezhi. ur beloo 'm êus aon. Un bto.
clriSt. sur.

- Ya 'val, eme Gireo.

- Biskoêzh kem€nd-all I Ne zêu ket de sonj
din eus ar c'hoanzou dwôzhân.

- lngaleo lâ-bsf1n kgntan to, marteze.

- Yâ. me skrivo an€zho war un tamm pepor
evêl e t6uinl, vil ps vr6v.

- Yâ, ya, gril evelse I

- Ale, ludou | ù bannâc h kale breman,
eme Mariânne en ur s€vel.

- Ha chwi Goieri, n ouzoc'h ket ka-
naouennoù ?

- O ! ma Ooue, nânn. Ur rimadelt p€ ur
gontâdonn bennak msatezo mèl pas kenaouen-
not.

- Arc hanta, p€neos e vê: lâret âman
. r(»ge-gp.ge , e brezhon€g ?

- Feiz, ar ruJodenn âr vez gra€t diontân,

- Ar ruiodenn, sell 'tâ lha p€tra â vez târot

- O, evn al lio.zhor eo. Dalc'hmat o voz dâ
heul al liorzhêr ha ms lêusk homsn w b€nv6g
bennak. pal pe lorc h plantet ên douar e ktudc
raktal ân evn-man wù an lroad. ya, val. Klovet

Poris, l'extrène-droitc- prcnd f,cr-Yreizh

Cour qui, dans lo passé, ont séjou,nô à ParlE, avâlool l'hlblludc do rcncontror
les mouvomenls brotons goit à ' 1l sr Yâoult|(lz (22 xa Dclamb..), Eoll à Kci Vrclzh
(ruo Saint-Placlds). Si lo local d6 ls rus Dolambrr olt touiourE un carrolour broton,
on psut déaormala évilor u Ker Vrrlzh o.

\4.H
Ce centr€ culturel, tombê dans l'oubli

récemment, a été repris, après un coup
de forc€ d opérette, par Iextrême-droite
lranÇaise et bretonne, avec des militants
venus du club de |Horloge et même
d Occident. Le bulletin mensuel de Ker-
Vreizh a désormais pour rédacteur en
chef (l) Goulven Pennaod (Gsorges Pi-
nault), linguiste, mais aussi ancien barou-
deur d exkême-droile. " Xst-Vrcizh, pat
ses coarérercos el courc de fomation,
esl un dÊs organismes du mouÿement
eurcpéen qui pefinet à notrc gÂnd
peuplo conlinenlal la réapprcptition de
son capital l,lsto.,qug celtioue., est-il
écrit. Dans le bulletin de tévrior 86, on
apprend que .le fond breton est celto-
nordique à 60 % '. L'histoire résumé€ de

.la Bretagne de J.R. Tillenon écrit: . par
réaction conlre la France des droits de

Ur c han-tm o chom a-sav e porz h Glizh-
Arc'hanl, un den â vonl vrâv hâ yeouank
c'hoâ2h o lonl er-ma6z dbntan gant ur
sonên6krivor wâr € §koâz hâg ur banù 6n o
uorn, setu Gk6g Aodigoû o lont da wslout
Gonêri âr Sidângr hag o wreg Mârianna ar
Milin6r, lud kozh Glizh-Arc hant. Abao€ bloa-
vezhioü 'zo € red Goîorl ovolse, eua an 6il li
d oglo, dâ z69lum dwar tnuzelloû ar ÿgzhono-
gpriên amperl poah I chorn c'hoazh eos hd
lonnegêzh cl.€ g6ahz : g*or2biJ, gooiqr, konta-
dcnnot), rinadolloü krenn-lsvario! hag a{...

Trgûêo ksnt üc€z goudo Fanch an Uhol heg
6 9roga6 ganl an hsvêlêp labour e Bro Dregor.
e kr€iz an henv 1863, e lo€t Gireg Aodigoù sr
wo oug an eil ponn d'êglle. Ne .6 ket e
snklaslou war droad gvgl ê Oanvroed brudot
m6t gânt ur c harr-tân hâg ouzhponn ar
c haan€d hâg ar c tr6ion kosd ez êus gantan ul
bc hûkeùdennerez da dônnan poltre,où heg ur
aoneflak iver d6 zaalum ovêl e-barz h û vo€sl
pinvidigazhioü seÿenearrel ar boà|. Râk chom a
râ c'hoâzh tenzorirù e-touez pobl vreizh,
lênzoriJü kuzh alie9, diaês dâ zizol€in, dâe3 dâ
zigpakân de ma z int bot disprizet ha 9ank6l e
don an €nvorirJu m zoo diwanet sovonadur
. graot ha toud ' hon amzof, ur sovêngdü sav6t
ei-fiaez ù vro ha stignet goudo-a€ e pep
bc h, ûe ar akol, sr sklngomz hâg a, skinwel.
N eo kol ees êts doga3 on ako war c'hoarê ù
bod hentsrvoug€t abao€ koid-el. Nag â bs8ian-
led â zo ezhornm sül hon ôer ! Pasisntsd hâ
lu. Hâ go!,izi€oêah ivsr. evgljugt.

Oro ar prenoslr h6 dôus Owelel Marianna,
GirêC ÀodiooÙ oc h orruoùl e-bsrzh ar por2h hâ
(bnl a râ da zig€.in an nor dczhan.

. Toetait wâr-râok. Aotrou Aodigoù. ma mab
blÉn Jâkoz e zo gsn6oc h or skoi on dêus lâ16l
do o oac'h s sdl clâ zont d ho{ gweloul, an ted
kozh ha rrlê.

- Ya, komzet !m boe dezhân ou9 9ê,
N'abuzan kel ac hanoc h, gêo ?

- O ! nann, em€ Gongri. an ê goâ26a o korn
an oâl€d. Ni a zo o vêvan dwar hol l€v6 bloman.
N'eo kot âmzor â vank d6olnp ..

Hâ Greg de doonan er-mâez eus a ban6l ur
pek4, kafo mal 6vlt 6r vaûm-gozh hâg ur
voutailhad orût kozh svit an lad kozh. R€t so
eouzod femen douzh an trd nêkote ?
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- Ba. €vil ur w€ch...
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PEUPI.ES DU TIOI{DE
GOtt0RtS : !o Épreerion continue à fmpper

le Frcnl Démocrulique
iiques- Face à la pression de lopinion
publique comorienne et internationale,
Ahmed Abdallah p.omet que les prison-
niers seront ,ugés.

Le procè6 a eu lieu du lundi 4 au jeudi 7
novembre 1985.

Lâ rôprosslon a ,rappé
Voici les inlormations communiquées

par I ASEC (Âssôciaüon des staglsires et
êtudiants comoriens) à ce suiet.

ll parait qu€ le procès êst €ssontielle-
{ent polltique. Une évidence donl tèmoi-
gnenl aulant de laits el quo justifient les
réactions qui ont condamnê ce procés
comme étant une mascarade.

On sen souviont, le I mars 1985, la
gârdê présidênliell€ se soulève contre
les mercenaires qui l'êncadrent. Le gou-
vernsment d Ahmed Abdallah m€t à profit
cette période de aoubles pour entre-
prendre la décapitation du Front Démo-
cratique (F.O.).

ll s en suit un vèritable étal de siège,
l6s mililants sonl arrètés, torturés, et on
ne compte plus les perquisitlons. On
assisle à plus d€ 600 arrestations, âvoc
l'âldr de l'ârmôr ,rançalae, qul mct â la
dlrpo3ltion d'Ahmld AMâllâh 8eB
lrun!âl!, pour lranaportcr lôs prlson-
nlarr d'una llc à I'aulr€.

Des manitestations ont lieu tant âux
Comores qu'en France et ailleurs, pour
exiger la libération des prisonniers poli-

rairea concevant la vie comme périlleuse
et aléatoire. Cela r€sssmble au . ÿivre
dangereusement , dê MuEsolini ! L'suteur
du p8nêgyrique oppose à nouvoau la
conception celto-paianne de Ihistoire â
la conception judéo-chrétienne. On Iit
gncora : . le sentiment tragique de I his-
toire a poussé Olier Mordrel â l'action ,.
Mordrel à l'appui, l'auteur invoque la joie
de . lactivish€ tragique ,, . le futurisme
constanl ', thèmes conslants de
lexlréme-droit€ dès avant '19'14, avêc
l'élogo du . rier querrior '. La démarche
pout séduire, dans la crlse aclusllo des
vâl€urs. Le pêtil décriptage que nous
venons d'opérer, comme cela a déjà été
lâit dans le P.B. pou. les premiers
numéros de la revue Artus, doit sidê. à
rester ügilânts à un moment où le
souvenir de la dêmière guerre s'estom-
pant, nombre de thèmes d'extrêm€-droile
reviennent à la Surface, même dans la
bouche de nouveaux dirigeants de l'Etat
tranÇais.
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1. L'ampleur de ce dit procès: en
eflet, c est la première fois dans l'hisloire
récente de notrs pays qu uî nombre
aussi imporlant d inculpês ont élé dé-
férés dsvant un tribunal.63 personnes
exactement dont 52 civils €t 16 militaires.

2. Des peines sévères: pour la pre-
mière ,ois auesi dans l'histoire des Como-
res, des condamnations â perpétuilé âux
travaux torcés ont été prononcées. Elles
concernent 17 personnes, dont 16 sol-
dats de la Garde Présidentislte et le
Secrétaire politique du Front Oémocra-
tique Moustoifa Sailj Cheikh.

On nols aussi I condamnations par
contumâco de 10 à 15 ans.

3. Un procès aôitraire €t €xpéditir:
les irrégularités juridiques n ont pas com-
mencé au cours du procês, mais bien
avanl. ll reste qu elles se sonl poursuivies
et ampliliées.

D'abord, la Cour Criminelle chargée du
procès n a été désignée quo quelques
jou.s avant la tenue de celui-ci. Le projet
de loi qui a institué cette Cour date ds mi-
octobre, c'est-à-dire 7 mois après les
inculpations. Or tout le monde sâit que lgs
lois ne sont pas rétroactives.

Ensuile le Tribunal a 4 jours seulemênt
- du 4 au I de ce mois - pour
délerminer le sort de 77 pgrsonnes. Alors
que les accusés n ont pas êtè autorisés à
se fâire assister par un âvocel de leur
choix, le jury a déclaré ce procès sans
appel.

Si la pression de l'opinion nâlionale et
intemational€ a conduit les autorités de
Moroni à écarter la peine do mort, il n en
reste pas moins üsable qu Ahmed Abdal-
lah a frappé duremênt le Front Démocra-
tique.

Aujourd'hui êncore, le couwe-feu éta-
bli une semaino avant le procàs persiste,
el les arrsslations continuenl. Cependant.
la résistance s organise.

- des graltitis ont élê tracés dans
I enceinte même du palais de justice ;

- des tracts dénonÇant les merce-
Mires sont diffusés la nuit i

- le iournal . Ushe , (L€ Réveil) a déjà
lail paraitre clandestinement deux numé-
ros dénonçant la répression.
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PAYS BÀSOUE :

lutte onli.terroriste ?
Droil d'osile ?

Aprô! Botasss, Ouvallci, r.' hstql do
lux., bian p,ot6gé par la pollcê. L'Etot
lr!nçâls protàgo un lÿrênnaau ,ranco-
phong cn arll. ll ns protègo pas, pâI
conlra, bô B88quo3 du sud aî crll,
comma an témoignr lc lablaau cl-
d.Biôu. .1.3 Attontats dU GAL.
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Rôponre

ù de pÉlendur
défenceurr

du peuple conoque

PEUPTES SA}IS ETAT

les Assyro-Choldéens

IBU}IETR

Les Assyro-Chaldéens sonl les peu-
ples dont Iorigine antique dans ces
régions comprises entre le Tigre et
lEuphrate (la Mésopolamie seplenlrio-
nale pour lês Assyriens avec comme
capiiale Ninive; méridionale - Chaldée,
Babylonie - pour les Chaldéens avec
comme capilale Babylone) remonte au 3e
millénaire avant Jêsus-Christ.

Après plus de 2.000 ans d uns histoire
qui voit la naissance et le développement
de la civilisation : invention de lécriture,
du droit... ces peuples ont subi Iinvasion
et la domination perse au Vl6 sècle avanl
notre ére (prise de Babylone par Cyrus ll)
puis grecque (prise de Sabylone par
Alexandre Le Grand), au lVâ siècle avant
Jésus-Chrisl. A lavènement du christia-
nisme. ils embrassent - comm€ leurs
voisins arméniens au nord - la nouvelle
religion et I Eglise assyrienne (d Orient) va
ètendre son influence. entre le lV. et le
Xlll' siècle, de IEgypte à la Chine, avec
plus de 60 millions de fidèles (réduits
aujourd'hui à près de 2 millions). Au Xllls
siècle, les invasions mongolês stoppenl
le rayoônement de lEglise d Orient et
obligent une partie des Assyro-Chal-
déens à se rélugier dans les montagnes
du Kurdistan (tandis que d aulres iront en
lrak, Syrie...). lls sortiront du Kurdistan en
plusieurs vagues, en parliculier aorès les
massacres subis en 1915-18 dans l'em-
pire ottoman, qui sonl considérés comme
le premier génocide assyro-chaldéen du
XX' siècle êt qui avait pour but d éliminer
ces Chrétiens parce que . inturquifia-
bles ', comme cela a été le cas pour les
ArménienS- Durant ces années, ce peuple
a subi les coups tanl des troupes turques
que des irréguliers kurdes.

Cependant, ils sont plein despoir
après la guerre, persuadés que Britan-
niques el FranÇais - durant la guerre,
pensant que.lheure de la libération du
ioug ottornan avait sonné, ils avaient
participé à la gue.re du côté des alliés
dans le Causase -. vonl leur créer un
foyer national sur leurs lerres ancestrales

imposez char voua en réussissant à ne
pas faire coincider I existence du peuple
canaque et lexistence de peuples lor-
mant lHexagone. ll en est ainsi oour la
pêninsule bretonne. de |existence d un
peuple sur le plan historique. géogra-
phigue, linguistique, culturel, économique.
Cela crève les yeux si l on veut bien se
sortir du .lavage de cerv6au, subi à
l'école, au régiment, dans les médias,
dans lês lôisirs..

(ce qui étaat possibl6 puisque la Grande-
Bretagne occupait l'lrak). Mais dans le
traité de Sèvres (août 1920, article 62), ils
n'obtiendront - selon les dispositions
prises en matière de protection des
minorités non musulmanas de Turquiê -
que garantie et prot€ction dans le cadre
d un Kurdistan autonome mais non un
Etal. Pourlant, dens le traité de Lausanoe
0uillel 1923). aprés un renveGement poli-
taco-militaire opéré par Mustapha Kémal,
il n est plus question nides Kurdes, ni des
Assyro-Chaldéens, pas plus que des
Arméniens.

A partir de 1924, ils errent comme
réfugiés après avoir quitté en grand
nombre les régions turques. Lors de
l indépendance de I lrak. ên 1932. oü une
part du peuple est installée, promesse
leur est faite de les établir en unité
ethnique homogên€. Là encore déception
et lace a la situation rendue difficile, une
parlie va s installer en Syrie en lg«i,
tandis que ceux reslés en lrak subigsenl
un 2' . génocide ' (entre 5OO et 3.000
morts selon les sources) que les lrakiens
appellent . les incidents '.

Durant la 2â guerre mondiale, ils com-
battent dans les rangs de l'armée britan-
nique qui. aussitôl la guerre terminée,
oublie les promesses taites.

Aujourd hui, il existe deux groupes
distincts : les Chaldéens. environ un mil-
lion, installés à 80 % en lrak, catholiques,
dont le patriarche de Eabylone rattaché à
Rome esl à Bagdad; les Assyriens,
environ 400.000. dont le 1/3 est au
Moyen-Orient, le rsst€ dispersé de par ls
monde jusqu en Arménie soviéliquê,
Etats-Unis, Australie... nestoriens (ortho-
doxes), avec une église indépendante
dont lê Patriarche sst à Chicago.

Ce peuple sans Etat, exclu de Ia scène
internationale, disséminé aux quatre
coins du globe, essaie de préserver son
adentité ethnique, culturelle, linguistique
(l'A.améen esl une langue sèmitique, celle
parlée par Jésus) et réclame justice et
protection.

Cette nùgration qui se continue arrivs
aussi gn Frânce, en particulier à Sarcel-
les, dans le nord de Parisi où ils sont près
de t.oOO. La situalion politique des As-
syro-Chaldéens esl â limage de leur
dispersion géographique comme de leur
division religieuse. ll semblerait qu€ les
Chaldéens aient des positions modérées
(n est-ce pas dû à leur implanlation
majoritaire en lrak où leur libre expressron
est dillicile ?) alors que lês Assyrieîs
montagnards auraient des positions plus
nalionalistes (ls onl psrticipé d une ma-
naère imporlante à la révolulion kurdâ de
'1961 â 1975). Cependaol, hormis certains
groupes diasporiques, Ieurs revendica-
tions sont de type culturel (langue, reli-
gion). En 1968, une Alliance Univeraolle
Assyrienne s'6st voulue, loin de toute
obédience politique, unifier les Assyro-
Chaldéens.
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, Francs A,ménie " a congacré un
articls intérossant au complo rsndu
d'une conlérencê de Jogeph Yacoub, à
l'lnstltut ku.de do Pârls, aur lo dramo
dos A88yro-Chaldéons. Joan.Chrlsto-
phê C68Bârd en a êxlrâlt le8 passâg6s
auiyanls pour los lecteurs du PB-PV.

t
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M.ulôoo...........
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n6p. Oo.ninhaiîo
Panama,.......
Cubâ..........
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Véoéauolo......
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5

I

6

I
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Dlap.,ltlonr: 2 à geyonns.

Ertradlllonl : 3- Deux acquittés- Cecl rom6t
an gugaliro h pddieuê d êxtrâditioo do 9ouv6r-
nomool lranÇâi!, Lun dênke eur cgl r0v6flu
darnend€r læib politiquo êl ll 6 été rêco.labil â
ls lroîtiôro. l€ câreclêrê de clornar|dêtr d agiL
hl . élé .otusé.

Aaalgnltionr à raaldanca : 56 (dont un sEru
orpulgé p.ochainarisnl).

lîtùdlctlohr.rr iarour dros 1..9 dagarla.
ma.llt du grand Sod-Ou.rt, an &rtaena at
.ô Br.r..l{ôrmrndb : m

Los cl€u, qul Sool ên Equalour o.!t êlô
lolurés pâI des poficiers e§pqgnoB avec ta&b
do3 aulo.ilé§ éauâtqieû)a§.

Fédgé avâûl l atl.nl6l (tu . Bstrokj ,.

!tn -osa,r:

t

tlno"".*

I

Vllhr

Vous nous avêz adressé une circulaire
en vue d oblenir de largent. Cela a
amené les réllexions suivantes :

1.) ll serait étonnaht d'envisag€r de la
part de I'UDB - défenseur de la vocation
nationale du peuple breton - une alti-
tude autre que celle de défendre le droit
à l existence du peuple canaquê.

2.) Le p€uple canaque a toujours eu
I appui polilique de not.e organisatron.

3.) ll est impossible pour un Français
(mol d€ la famillê dê . frank , de rocon-
naitre d'autres peuples que celui qu'il
s sst tabriqué en assemblant petil â petil
des territoires autour de Ille-de-Fraoce.
Csttg expansion a permis la constifution
dun Empire dont les restes compren-
nenl :

a) Lês TOM-DOM.

b) Des espaÇes gèographiques dé-
coupês selon les intérêts du colo-
nialisme et dont I indépendance est
factice.

4.) Aucune détinition claire du mot
. peuple . ne figure dans vos ècrits. Cette
définition p€rmettrait de comprendre ce
qu'est un. peuple dominè . et un. peuple
dominant '.

5.) Rien n'indique également que
l'étoufl€ment culturel est un moyen fon-
damental d exploitation économique et
sociale.

6.) Pas d'explication de la lutte du
peuple canaque s appuyant sur le rês-
poct de rêgles internationales qui régi-
raiênt les rapporis entre les elhnios. Ce
serail trop gênant pour leurs prétendus
détenseurs.

7.) En elfet, rêconnaitre le peupl€
canaque dune fâÇon rationnelle. cest
poser le même problême pour d autres
peuples niés à travers le monde. C est
mgttr€ en cause lê cadre gèographique
artiliciel de lHexagone qui scind€ des
peuples en deux (exemple typique : l'Eus-
kadi).

Lsbsence de règles à légàrd du
peuple canaque permet de comprendre
tout le sens de volre attitude restriclive.
Ell€ a pour but r

a) D€ protéger volre condilion reven-
diquée de . FranÇais ' avec sa
signif ication impérialiste.

a) De retrouver, comme votre propre
miroir, ce que vous appelez .. la
nation américaine,. .la nalion an-
glaise ', . la nation espagnole ,, etc.

Votre impérialisme atteint son pa-
roxisme dans le silence que vous vous
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comme capilale Babylone) remonte au 3e
millénaire avant Jêsus-Christ.

Après plus de 2.000 ans d uns histoire
qui voit la naissance et le développement
de la civilisation : invention de lécriture,
du droit... ces peuples ont subi Iinvasion
et la domination perse au Vl6 sècle avanl
notre ére (prise de Babylone par Cyrus ll)
puis grecque (prise de Sabylone par
Alexandre Le Grand), au lVâ siècle avant
Jésus-Chrisl. A lavènement du christia-
nisme. ils embrassent - comm€ leurs
voisins arméniens au nord - la nouvelle
religion et I Eglise assyrienne (d Orient) va
ètendre son influence. entre le lV. et le
Xlll' siècle, de IEgypte à la Chine, avec
plus de 60 millions de fidèles (réduits
aujourd'hui à près de 2 millions). Au Xllls
siècle, les invasions mongolês stoppenl
le rayoônement de lEglise d Orient et
obligent une partie des Assyro-Chal-
déens à se rélugier dans les montagnes
du Kurdistan (tandis que d aulres iront en
lrak, Syrie...). lls sortiront du Kurdistan en
plusieurs vagues, en parliculier aorès les
massacres subis en 1915-18 dans l'em-
pire ottoman, qui sonl considérés comme
le premier génocide assyro-chaldéen du
XX' siècle êt qui avait pour but d éliminer
ces Chrétiens parce que . inturquifia-
bles ', comme cela a été le cas pour les
ArménienS- Durant ces années, ce peuple
a subi les coups tanl des troupes turques
que des irréguliers kurdes.

Cependant, ils sont plein despoir
après la guerre, persuadés que Britan-
niques el FranÇais - durant la guerre,
pensant que.lheure de la libération du
ioug ottornan avait sonné, ils avaient
participé à la gue.re du côté des alliés
dans le Causase -. vonl leur créer un
foyer national sur leurs lerres ancestrales

imposez char voua en réussissant à ne
pas faire coincider I existence du peuple
canaque et lexistence de peuples lor-
mant lHexagone. ll en est ainsi oour la
pêninsule bretonne. de |existence d un
peuple sur le plan historique. géogra-
phigue, linguistique, culturel, économique.
Cela crève les yeux si l on veut bien se
sortir du .lavage de cerv6au, subi à
l'école, au régiment, dans les médias,
dans lês lôisirs..

(ce qui étaat possibl6 puisque la Grande-
Bretagne occupait l'lrak). Mais dans le
traité de Sèvres (août 1920, article 62), ils
n'obtiendront - selon les dispositions
prises en matière de protection des
minorités non musulmanas de Turquiê -
que garantie et prot€ction dans le cadre
d un Kurdistan autonome mais non un
Etal. Pourlant, dens le traité de Lausanoe
0uillel 1923). aprés un renveGement poli-
taco-militaire opéré par Mustapha Kémal,
il n est plus question nides Kurdes, ni des
Assyro-Chaldéens, pas plus que des
Arméniens.

A partir de 1924, ils errent comme
réfugiés après avoir quitté en grand
nombre les régions turques. Lors de
l indépendance de I lrak. ên 1932. oü une
part du peuple est installée, promesse
leur est faite de les établir en unité
ethnique homogên€. Là encore déception
et lace a la situation rendue difficile, une
parlie va s installer en Syrie en lg«i,
tandis que ceux reslés en lrak subigsenl
un 2' . génocide ' (entre 5OO et 3.000
morts selon les sources) que les lrakiens
appellent . les incidents '.

Durant la 2â guerre mondiale, ils com-
battent dans les rangs de l'armée britan-
nique qui. aussitôl la guerre terminée,
oublie les promesses taites.

Aujourd hui, il existe deux groupes
distincts : les Chaldéens. environ un mil-
lion, installés à 80 % en lrak, catholiques,
dont le patriarche de Eabylone rattaché à
Rome esl à Bagdad; les Assyriens,
environ 400.000. dont le 1/3 est au
Moyen-Orient, le rsst€ dispersé de par ls
monde jusqu en Arménie soviéliquê,
Etats-Unis, Australie... nestoriens (ortho-
doxes), avec une église indépendante
dont lê Patriarche sst à Chicago.

Ce peuple sans Etat, exclu de Ia scène
internationale, disséminé aux quatre
coins du globe, essaie de préserver son
adentité ethnique, culturelle, linguistique
(l'A.améen esl une langue sèmitique, celle
parlée par Jésus) et réclame justice et
protection.

Cette nùgration qui se continue arrivs
aussi gn Frânce, en particulier à Sarcel-
les, dans le nord de Parisi où ils sont près
de t.oOO. La situalion politique des As-
syro-Chaldéens esl â limage de leur
dispersion géographique comme de leur
division religieuse. ll semblerait qu€ les
Chaldéens aient des positions modérées
(n est-ce pas dû à leur implanlation
majoritaire en lrak où leur libre expressron
est dillicile ?) alors que lês Assyrieîs
montagnards auraient des positions plus
nalionalistes (ls onl psrticipé d une ma-
naère imporlante à la révolulion kurdâ de
'1961 â 1975). Cependaol, hormis certains
groupes diasporiques, Ieurs revendica-
tions sont de type culturel (langue, reli-
gion). En 1968, une Alliance Univeraolle
Assyrienne s'6st voulue, loin de toute
obédience politique, unifier les Assyro-
Chaldéens.

11

, Francs A,ménie " a congacré un
articls intérossant au complo rsndu
d'une conlérencê de Jogeph Yacoub, à
l'lnstltut ku.de do Pârls, aur lo dramo
dos A88yro-Chaldéons. Joan.Chrlsto-
phê C68Bârd en a êxlrâlt le8 passâg6s
auiyanls pour los lecteurs du PB-PV.

t
Boyo.ÿr..........
8irrrilz. . . . . . . . . . . ..

S-Jqsn.da.Luz.....
Ctrclr............
Hendaÿs..........
Birbtou...........
St.Joan-Piod-ô-Pût
Arroo!â...........
M.ulôoo...........

I
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3

I
2

2

2

2

ïotl:

t lc o Iü eoltamlntnl lnnçrlr
DEPOBTES

Togo . ...... ..
Câpvorl .....
n6p. Oo.ninhaiîo
Panama,.......
Cubâ..........
Equatour.......
Véoéauolo......
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5

I

6

I

8

Tol.l

Dlap.,ltlonr: 2 à geyonns.

Ertradlllonl : 3- Deux acquittés- Cecl rom6t
an gugaliro h pddieuê d êxtrâditioo do 9ouv6r-
nomool lranÇâi!, Lun dênke eur cgl r0v6flu
darnend€r læib politiquo êl ll 6 été rêco.labil â
ls lroîtiôro. l€ câreclêrê de clornar|dêtr d agiL
hl . élé .otusé.

Aaalgnltionr à raaldanca : 56 (dont un sEru
orpulgé p.ochainarisnl).

lîtùdlctlohr.rr iarour dros 1..9 dagarla.
ma.llt du grand Sod-Ou.rt, an &rtaena at
.ô Br.r..l{ôrmrndb : m

Los cl€u, qul Sool ên Equalour o.!t êlô
lolurés pâI des poficiers e§pqgnoB avec ta&b
do3 aulo.ilé§ éauâtqieû)a§.

Fédgé avâûl l atl.nl6l (tu . Bstrokj ,.

!tn -osa,r:

t

tlno"".*

I

Vllhr

Vous nous avêz adressé une circulaire
en vue d oblenir de largent. Cela a
amené les réllexions suivantes :

1.) ll serait étonnaht d'envisag€r de la
part de I'UDB - défenseur de la vocation
nationale du peuple breton - une alti-
tude autre que celle de défendre le droit
à l existence du peuple canaquê.

2.) Le p€uple canaque a toujours eu
I appui polilique de not.e organisatron.

3.) ll est impossible pour un Français
(mol d€ la famillê dê . frank , de rocon-
naitre d'autres peuples que celui qu'il
s sst tabriqué en assemblant petil â petil
des territoires autour de Ille-de-Fraoce.
Csttg expansion a permis la constifution
dun Empire dont les restes compren-
nenl :

a) Lês TOM-DOM.

b) Des espaÇes gèographiques dé-
coupês selon les intérêts du colo-
nialisme et dont I indépendance est
factice.

4.) Aucune détinition claire du mot
. peuple . ne figure dans vos ècrits. Cette
définition p€rmettrait de comprendre ce
qu'est un. peuple dominè . et un. peuple
dominant '.

5.) Rien n'indique également que
l'étoufl€ment culturel est un moyen fon-
damental d exploitation économique et
sociale.

6.) Pas d'explication de la lutte du
peuple canaque s appuyant sur le rês-
poct de rêgles internationales qui régi-
raiênt les rapporis entre les elhnios. Ce
serail trop gênant pour leurs prétendus
détenseurs.

7.) En elfet, rêconnaitre le peupl€
canaque dune fâÇon rationnelle. cest
poser le même problême pour d autres
peuples niés à travers le monde. C est
mgttr€ en cause lê cadre gèographique
artiliciel de lHexagone qui scind€ des
peuples en deux (exemple typique : l'Eus-
kadi).

Lsbsence de règles à légàrd du
peuple canaque permet de comprendre
tout le sens de volre attitude restriclive.
Ell€ a pour but r

a) D€ protéger volre condilion reven-
diquée de . FranÇais ' avec sa
signif ication impérialiste.

a) De retrouver, comme votre propre
miroir, ce que vous appelez .. la
nation américaine,. .la nalion an-
glaise ', . la nation espagnole ,, etc.

Votre impérialisme atteint son pa-
roxisme dans le silence que vous vous
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poBL
\lREIZH
Glizh.Arc'honl

lomonl kozetonn diembonn,
gonl lonch freger

Unnokvot renn :

Boudedeo Kerfravel

- Pet a po. ur bannac h Owin pe ur
b€nnâc'h clÈtr ?

- Ur bannec h chbtr a zo mal. Ho mab
bahan efl clêua lâ16l c,in e ouiec h gwerziolr.

- GwerzloÛ ?

- Ya, kanâouênnou hir, ht-

- Ya 9oûl â olJzon pêtrâ eo gwerzioù met
eru êo lâll lha memor abaoe kêid-âll n âm eus
kêl kanel Gwechall e kanen . Son Jean-Lo|rÉ
Gwieder . war h€ hed mot abaoe ez êus pell.

Breman n€ v€2 kel kanel ken Breman an dud
n ouzont nêmel selaou hâ c hoâzh pa6 oadinal.
Ar r€ yaouank ne gânonl ket kgn. Lâkâat ar
gost bihen en d.o a-bouez-penn, sell azê Dezh
a reonl. E-barzh en eureujoj n eus nomot ar re
orru vrâ, an oad o kânan, Ha pag aliæ 6
brezhoneg.

- Ho mab tihan a oer kanan ê brezhoneg,
ko0lsl(oudê.

- Ya, yâ. h€nnêah a blü an taou-se dêzhân
mel n€u8 ket kalz eveltan, siwâzh. An darn
wasan ou8 ar 16 yaouank eo sod€t o fenn
dezho gant muzik amorikan, . ar rock ' a reont
gus se. 8el on o weloul anezho o tansal ur
wech- Soniâl a rae din e oa brav. Met nê raent
nomel he|an o c'hwen war âl leufonn Ma n eo
kot un akuez I

- Bal eme Goneri, ret eo leusftel anezho
dâ roulan o yâouankiz. N eo kel pa vint kozh
êveldomp hoo daou, Marianna ..

- Ma, €m€ homan h an da ganan dooc'h
. qw€rz J6nov6la ar Bouder ', ur oanaouenn
oozh bet do3k6t din gânl ma mamm hag he
devoa desk€t anezhi gEnl h€ mamm cbzhi. ivêz.
Yâ unan gozh. sur n'eo ket marleze
. Jenovêfâ ar Bouder a Oonked€g
'O€us bot un dâvânier seiz violgt.
Ho deus bel l8vânior ha kotilhon,
Evil eureu iin Herve ar Jeldrofl

aaa
Un dev€zh e lâ, h€ mamm d6zhi
Ma gureujit Hervê âr Jeldron.
C ltwi ho po glâc har en ho kaloo

ati
Laro dn-mê drouk hâ mad an neb â gero,
Da Hêrve ar Jeldron mê en em eureuio.

aaa
Tri d€vezh goo(b m he devoa eureujel,
Herve ar Jêldron â zo kontristet.

aaa
Jênovela ar Boudêr he deus dozhan làret.
Kelo{i tri deveah a 20 abâo€ omp eureujet.
Me a gav ac'hanoc h te.rubl konlrislat.

aaa
Ma n eo ket ckol e veten koîùislel.
Ma €o grwi pezh a 20 clin-me lâret.

PouïlQuE

Lesminorités

à l',îge de

l'Etat-nalion

Un livrc errenliel
Groupcmcnr

pour ho drirr dcr ninorito.

lslam, Chlne, URSS
Le 16'chapitre du livre collectif expose

les diflérênts types de situation d6
mrnorilés dans lEtal-Nation, modèle oil
lEtat s'identilie à une nation unique st
étoufte les autres nationalilés gn son
sein, dans un raccourci historique et
géographiqus pertinent. Les qu€stions
minoritairos sont ensuite examinées d'un
point de vue juridique. Ce n'est qu'en
19'19 que la notion des droits dss minori-
tés (avec Wilson) a comm€ncé à ètre
reconnue publiquement. ll sst donc nor-
mal quelle soit absente de la doctrine
musulmane classique, fixée au Haut
Moyen-Ag€, €t qui institue un . pluralisme
hiérarchisé ', étudié dans 8es caÿ
concrets par l'ouvrage.

Les minorités en Chine. où lon ne
reconnaissait jadis même Das l'humanité
de . lautre ., ont été ballottéss entre
l'assimilation el le rejet. Depuis 1949, il
semble que la politique chinoise vise à
l'unification, c'esÈà-dire à l'assimilation,
avec une attitude évoluant, comme dans
les autres domaines, du dogmatisme vers
le pragmatisme. Un autre chapitre étudie
de taÇon aussi historique et explicative la
réponse soviétique au problèma des
minorités, réponse dans laquolle la lattr€
même de la congtitulion se trouvê contre-
dite par I emprisê do la majorilé russ€ et
la logique d'un systèm€ centralisé.

Tslgano3, dlaspora
Emigrés dê null€ part, les tsigânes ont

fait face. dêpuis leur arrivée dans lss

l6rrrà§ç --+;:

Etats on formalion fiV'siècle), jusqu'à
nos jours, à une exclusion pgrmanenle, et
souvênt à une .éclusion pff Ie travail, la
sédentarisation, le retrait des enlan§.
Aprôs le génocid6, tace à labsence de
droits, un minorité consciente s€ torg€ là
proor€sslvement. Une rétlexion sur le
génocide, projet d'élimination délibéré
d'un€ population, amène à en distinguer
nettement l ethnocrde, psrte progressive
de lidentité ethnique par assimilation
torcéo.

La situation particulière des minorités
en France, laquelle romonte à 1780-91,
est bien explicilée: ll n'y a pas de
minorités en France puisqu€ tous les
citoyêns ont les mêmas droits, toua sont
égaux d6vanl la loi. Cela se traduit, d€
fait, psr la lutt€ contre les cultures dites
régionales, d'ou des réactions identi-
taires, elles-rÉmes combattuês par l'Etst
cantral. Récemment, Ia constitution de
lortôs communautôs immigrées non inté-
grablês à court terme amène à concêvoir
une citoysnneté dana ia différence, qui
pourrait a appliquer aux uns €t aux autres,
dans un Etat ou 1/3 do la population sst
d'ascendance étrangère.

La conclusion do notrê compatriots
1'lBPlasseraud serail aussi la nôt e :

:q'ù-un monde menacé de masgilica-
.ünia délense des idontltés est () une
r/ol&ité vilale. Alsaciens ou Barbèrcs,
furats ou coraaa, Basques os

È@ria, noa concltoyens L.) o\t un
'ùôfrnprcscigtibls à la vie ide,.-titai'c el/ co-it ost notro cha-nce à tous ..

J.J.m.

I

l'homme, contre la rêpublique maÇonn-
ique, un€ révolution s'631 lentem€nt mis€
eo marche à l'extrém6 ou€st de I'Eu-
rope... '. Le but assigné esl .l'idéologie
rmpériale nouv€llo esquisaé€ par Oli6r
Mordrel dans sa revuo Stur ,, à la ,in dos
anné6s 30, c'est-à-dir€ une variation de
la doctrine lascisto. L€s thèm6s traités à
Ker-Vreizh aujourd'hui sont l'éloge du
paganisme, l'hisioirô révisionnisle, ls ré-
gionialisme brésanté pü le iournalist8
lepéniste Yann Clerc). L.es conlérencisrs
viennant ausai d'aulrgs courants de pen-
sêe mais l'équipê dirigsânte est solid€-
ment liée à l'extrémê-drolto, à tort appe-
lée . nouvelle droile '. L'hommage â Mor-
drel, dans le bulleün dô ianüor, va bbn
au-delà de ce que fut l'exlÉîlero
mordr€lien. . Olier Mordrol ., lit-on, . lals-
sera l€ sow€nir... d'un patriote breton
intégr8l. dun homme lort et courageux,
d un pai€n... (aux) sctivités de révoluüon-
nairs intelligenl riche de rêveries, d'ac-
tions et d'avsntures '. ll s toujours été
animé par la conception c6lto-pai€nne du
mond€ oui rassemblê lo8 Brêtons témé-

Lârol a zo din-ûl€ gefit l rono (?)
E oâc h dougerez abaoe pet zo.

aÔa

Hâ p ac'h eo erru evil h6 c'herc hat,
Nouze. hi he deu6 dezhân lâret.

aaa

Jonovêlâ ar Boud€r. pa cl6voâ klevet,
'Devoa d Hgrve ar Jeldron respontsl,
Ka36l âc'hanon, emê:i, diouzhfu.

[Da brizon Kastell Tonkedeg
Ha dindân an amzer goudo o welfet.

aaa
Pa oa an amzer kemênet.
Herve ar Jeldroî c ha evit kerc Mt

le bri6d

Un potlt groupo actif
Nous avons signalé (P.8. mars) la

parution (Fayard, 95 F), de ce livre de 32O
pagos rèdigé par le groupement pour le
droit des minorilés (G.O.M.) et dédié à la
mêmoire du prix Nobel alsacien, Altrêd
Kastler, ancien vico-président du groupe-
mênt.

Lss origines de ce groupe remontent à
l'époque de la guerre du Biafra, au
Niséria. Les londateurs pa.tirent du Drin-
cipe qu'il fallaii luttgr contre la violence
avant même qu elle èclate, en dévslop-
panl I enlente multiculturelle, ou au moins
lâ tolérance. Pour le groupe, la minorité
peut être un groupe moins nombreux,
mais ells se définit surtout par l absenco
de pouvoir ou de statut: les noirs sn
Namibie, les femmes dans les pays
arabes, sont des mitorités, selon cettê
définilion. Enquèter sur les groupes dis-
criminés, faire connaitre leur siluâtion,
inlormer sur les violations des droits de
l homme. Lors des sessions de I ONU, le
GOM contribue à donner la parole aux
minoritès opprimées. à permette à des
victimes d oppression de venir témoigner.
Le GDM essaie de faire pour les groupes
c€ qu Amnesty lnternational tait pou. les
individus. Parti de Londres, le mouvemônt
s'6st structuré dans 16 Etats, dont l hexa-
gone, mais aussi llnde, le Kenya, IAutii-
ch€, etc.-. Le groupe lranÇais publie une
lettre trimestrielle et s publié des rapports
sur les Kurdes en l.ân, les Corses. l€s
montagnards dU Vietnam centralet Sur les
lziganes. L association dilluse environ
40.000 exemplairss de ses rapports
chaque année (en 1984, dans 135 Etats).
L'optimisme (ou le réalisme) de ces
militants est de miser sur l'inrormation de
l opinion mondiale. Paradoxalement, les
oppressions sont parlors plus difliciles à
combattre dans une . démocratie, que
dans une diclature, ou il suffit parlois
d'aboutir au renversement du tyran.
Gandhi déclarait justement qu'une civili-
sation doit èlre jugée en lonction de la
manière dont elle traite les minorités. La
charte des Nations Unies signale l'un des
auteurs du liwe, B. Whilaker, commence
par . nous, peuples... ' et non par . nous,
gouvernements... '; il faut absolumont
obtenir que I ONU mette en place I orga-
nasme eflicace de protection des droits
de I'homme, ce qu elle n'a pas lait
jusqu'ici (GDM, 19 rue Jacob, 75006
Pâris).

Gan€oc'h d ar gâr, su me n'a n in ket,
P ac h €us âc herloo ini6t akuzet.
Ha g6rù6oc h srx d ar 96r ne m n in ket,
Xalz €o wdloc h din bozan krolJoet.

aôl
Nag a-bo.n tri dovezh goudê iv€z

A ! sac het on.

- Neg a-benn t idevozh gou(b ivê2...

Alê la! ânkounac heel 'm euô ar pgurost,
abao€ keid-al, soîiil !

Goudê e oâ b6l krougel mêt he c'ho.f n€ oa
ket bol poaupl kas aneahan gug sr potans d ar
vêrêd k6n ma erruas an hini a oa bêt tamallol
dezhan ê gsou bezan lou6llot anezli. ur
c hondêrv dezhi. ur beloo 'm êus aon. Un bto.
clriSt. sur.

- Ya 'val, eme Gireo.

- Biskoêzh kem€nd-all I Ne zêu ket de sonj
din eus ar c'hoanzou dwôzhân.

- lngaleo lâ-bsf1n kgntan to, marteze.

- Yâ. me skrivo an€zho war un tamm pepor
evêl e t6uinl, vil ps vr6v.

- Yâ, ya, gril evelse I

- Ale, ludou | ù bannâc h kale breman,
eme Mariânne en ur s€vel.

- Ha chwi Goieri, n ouzoc'h ket ka-
naouennoù ?

- O ! ma Ooue, nânn. Ur rimadelt p€ ur
gontâdonn bennak msatezo mèl pas kenaouen-
not.

- Arc hanta, p€neos e vê: lâret âman
. r(»ge-gp.ge , e brezhon€g ?

- Feiz, ar ruJodenn âr vez gra€t diontân,

- Ar ruiodenn, sell 'tâ lha p€tra â vez târot

- O, evn al lio.zhor eo. Dalc'hmat o voz dâ
heul al liorzhêr ha ms lêusk homsn w b€nv6g
bennak. pal pe lorc h plantet ên douar e ktudc
raktal ân evn-man wù an lroad. ya, val. Klovet

Poris, l'extrène-droitc- prcnd f,cr-Yreizh

Cour qui, dans lo passé, ont séjou,nô à ParlE, avâlool l'hlblludc do rcncontror
les mouvomenls brotons goit à ' 1l sr Yâoult|(lz (22 xa Dclamb..), Eoll à Kci Vrclzh
(ruo Saint-Placlds). Si lo local d6 ls rus Dolambrr olt touiourE un carrolour broton,
on psut déaormala évilor u Ker Vrrlzh o.

\4.H
Ce centr€ culturel, tombê dans l'oubli

récemment, a été repris, après un coup
de forc€ d opérette, par Iextrême-droite
lranÇaise et bretonne, avec des militants
venus du club de |Horloge et même
d Occident. Le bulletin mensuel de Ker-
Vreizh a désormais pour rédacteur en
chef (l) Goulven Pennaod (Gsorges Pi-
nault), linguiste, mais aussi ancien barou-
deur d exkême-droile. " Xst-Vrcizh, pat
ses coarérercos el courc de fomation,
esl un dÊs organismes du mouÿement
eurcpéen qui pefinet à notrc gÂnd
peuplo conlinenlal la réapprcptition de
son capital l,lsto.,qug celtioue., est-il
écrit. Dans le bulletin de tévrior 86, on
apprend que .le fond breton est celto-
nordique à 60 % '. L'histoire résumé€ de

.la Bretagne de J.R. Tillenon écrit: . par
réaction conlre la France des droits de

Ur c han-tm o chom a-sav e porz h Glizh-
Arc'hanl, un den â vonl vrâv hâ yeouank
c'hoâ2h o lonl er-ma6z dbntan gant ur
sonên6krivor wâr € §koâz hâg ur banù 6n o
uorn, setu Gk6g Aodigoû o lont da wslout
Gonêri âr Sidângr hag o wreg Mârianna ar
Milin6r, lud kozh Glizh-Arc hant. Abao€ bloa-
vezhioü 'zo € red Goîorl ovolse, eua an 6il li
d oglo, dâ z69lum dwar tnuzelloû ar ÿgzhono-
gpriên amperl poah I chorn c'hoazh eos hd
lonnegêzh cl.€ g6ahz : g*or2biJ, gooiqr, konta-
dcnnot), rinadolloü krenn-lsvario! hag a{...

Trgûêo ksnt üc€z goudo Fanch an Uhol heg
6 9roga6 ganl an hsvêlêp labour e Bro Dregor.
e kr€iz an henv 1863, e lo€t Gireg Aodigoù sr
wo oug an eil ponn d'êglle. Ne .6 ket e
snklaslou war droad gvgl ê Oanvroed brudot
m6t gânt ur c harr-tân hâg ouzhponn ar
c haan€d hâg ar c tr6ion kosd ez êus gantan ul
bc hûkeùdennerez da dônnan poltre,où heg ur
aoneflak iver d6 zaalum ovêl e-barz h û vo€sl
pinvidigazhioü seÿenearrel ar boà|. Râk chom a
râ c'hoâzh tenzorirù e-touez pobl vreizh,
lênzoriJü kuzh alie9, diaês dâ zizol€in, dâe3 dâ
zigpakân de ma z int bot disprizet ha 9ank6l e
don an €nvorirJu m zoo diwanet sovonadur
. graot ha toud ' hon amzof, ur sovêngdü sav6t
ei-fiaez ù vro ha stignet goudo-a€ e pep
bc h, ûe ar akol, sr sklngomz hâg a, skinwel.
N eo kol ees êts doga3 on ako war c'hoarê ù
bod hentsrvoug€t abao€ koid-el. Nag â bs8ian-
led â zo ezhornm sül hon ôer ! Pasisntsd hâ
lu. Hâ go!,izi€oêah ivsr. evgljugt.

Oro ar prenoslr h6 dôus Owelel Marianna,
GirêC ÀodiooÙ oc h orruoùl e-bsrzh ar por2h hâ
(bnl a râ da zig€.in an nor dczhan.

. Toetait wâr-râok. Aotrou Aodigoù. ma mab
blÉn Jâkoz e zo gsn6oc h or skoi on dêus lâ16l
do o oac'h s sdl clâ zont d ho{ gweloul, an ted
kozh ha rrlê.

- Ya, komzet !m boe dezhân ou9 9ê,
N'abuzan kel ac hanoc h, gêo ?

- O ! nann, em€ Gongri. an ê goâ26a o korn
an oâl€d. Ni a zo o vêvan dwar hol l€v6 bloman.
N'eo kot âmzor â vank d6olnp ..

Hâ Greg de doonan er-mâez eus a ban6l ur
pek4, kafo mal 6vlt 6r vaûm-gozh hâg ur
voutailhad orût kozh svit an lad kozh. R€t so
eouzod femen douzh an trd nêkote ?

- Mom6tra eme ân hini gozh né oa kol
dloet deoc h bozan k6m6rêt hejou ev€lso,
amân ne yank mann gb€t.

- Ba. €vil ur w€ch...
12
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tE PROBI.EME BRETO}I DE BREST À }IA}ITES AmlfA AR SU : CHEilCHAmEilTOU A Y0 ! conr trs Guerveur
zu a hag rê wenn o pêurrest Af.ika ar
Su. Ma n eo ket ar re wenn ar brasan niver
neplec h ennan.llection régiomle 4{

c.;;;:;i&w.l

h droite
at lcs oavs de loire
sont ch fiarche !i

[o cenfioh nudéoire

du Cornet
Ca y esl. ils sont contents I Ls PS est

d accorcl poua la centrale. Les larmes de
crocodile versèes pour lemploi ont
cossé. Philippe Bonn€t reste l€ seul èlu
narairisn qui a protesté vigoureusement
conlre catto usine alomioue.

L'idée d une relance èconomique
aulour de la centrale est un mensonge.
Nous I avons déià dit et cela se constate
ailleurs, nolamment à Flamanvrlle ou à
Chinon.

Dê plus, ne croyez-vous pas quil y a
assez d6 sources d énergie dans Ies-
iuair€: Cordemâis, Donges, le lerminal
mêthanier qui devaat (déià l) relancor
l'êconomie.

Ouand on voit la pollulion qu'amène
lout cola. Ce.tains homrnes politiques ont
hurlé devant lês laibles nloyens mis en
@uvr€ conire la maaée noire dans |es-
tuaire, ils ne se rendenl pas compte da la
pollulion nucléaire.

!o iuslice g'odtome

conlre Prfueni

BlÉmoni

ù Soinr-lleühin
104 ticenriements

Jusqu'à fin décembre 85, cette entre-
prise du bâtiment travaux publics se
trouve avec un bon carnet de comman-
des permettant sans dilficulté d occuper
tous les salariès.

En quelques jours lout va basculer, les
créances importantes issues d une ge§-
tion pas assez rigoureuse et d un manque
de maitrise des coûts de construclion, la
concurrence acharnée que se livrent les
entreprises du B.T.P. sur notre .égion ont
finalement eu raison de la dernière
grosse entreprise locale.

Le dépôt de bilan a êté enregistré et un
administrateur judiciaire nommé.

Pour Pierre Bosse et Lucien Deurvillaer.
délégués du personnel, un engagement
dort ètre pris par les enkeprises qur
reprennent certains chantiers, de conser-
ver le personnel en congés de conver-
sion pour certains salariés et des embau-
ches de travailleurs de chez Brêmont en
compensation de départs FNE dans d au-
tres enlreprises du BTP.

Sur ces bases, des intervsntions au-
près du rnaire de Saint-Herblain, du
préfet et de l inspecüon du travail onl eu
lieu appuyées par des arrêts de travail et
une journée de grève majoritairement
sr.Jivie.

Le secteur du bâtiment et travaux
publics a perdu des milliera d emplois en
Loire-Atlantiq\ depuis ces dernières
annees. comment arreler cene hemorra-
gie ?

Le syndicat de la conslruction ne
manque pas de propositions :

- réhabilitation et construction de nou-
veaux logements ;

- équip€ments socaaux adagtés aux
besoins familiaux (crèches, garderies,
espaces de jeux...);

- réalisations pour les personnes
âgées ;

- amélioration des conditions de trans-
ports 2ê ligne de tramway à Nantes ;

- amélioration des conditons de travail
au travers des investissements dans
les bâtimenis industriels ;

- réalisation sans plus tarder: du pont
de Chevire - du réseau chaleur. de
lycées (en Lorre-Adantique)
d accès routiers.

- programmation pluri-annuelle des tra-

Existenil-il encorc, comme du temps
de La Fontaioe, une iustice pou les
iches el une justice pout les pauwes ?

La seclion UDB de Paimpol exige que
cessent entin les pgtsécutions dont esl
victimo Robert P Oqnt ".

ilANIilE ilANCHAIID:

Un ruppoÉ unilolérul
qui ne résoud rien

Ar vicherourien gwenn,
ha n int ket holl binvidik evel ma veled
troet d'her c'hredin, a sell ouzh ar re zu
ev6l ur c hevezeaez war dachenn al
labour. Ret eo enta dar c houarnamant
skoliata muioc h mui ar re zu hag o
sturnman war ar micheriou teknek. Taolel
e vez evezh nebeutoc h nebeutan ouzh ar
. Job Reservation ' hag a zo he ,al sansel
mirout ouzh ar re zu da gaoul labouriou
zo. Kemer a reont doare-bevan ar re
wenn ha nac het e vez outo o gwiriou
keodedel ; nemet un nebeut re o tennan
d'ar c huzuliou-karter. Ar gwir o devez da
votin e Bantoustanou ma z int ginidig
anezho, en o . Homelandou ' eme ar
c'houarnamanl. Rankout a ra pep den du
bezn ur. pass ' ganto bepred eüt testen-
nin eus peseurt . Homeland ' eman o tonl.

Klask a râ ar c'houarnamanl mirout
ouzh ar re zu dont er-maez eus o
. Homelandou '. Ar . Flux Control ' a reer
eus an dra-se. Med penaos dont a-benn
d o derc hel war o douarou pa n'eus ket
labour enno ? Naonegezhiou ne lavaran
ket ! Klask a ra ar c houarnamanl drgrei-
zennan. Sevel a ra labouradegou war
harzou ar Bantoustanou. 80 % an obe-
rezh ijinerezhel Alrika a. Su a zo Johan-
nesburg (.16 % êr gèr-se), er c hKap,
Durban ha Porz h-Elizabeth. Klask a ra
ivez . skoazellan ' ar Bantoustanou da
ziazezan ur vuhez stadel ha modean enno.
Skoliatael e vez ar re yaouank e ban-
toueg er c hentan derez, en afrikaaneg
hag e saozneg en eil derez. Klask a rper
deskin al labour douar a-vreman d ar
sâverien-chatal hengounel ha dre vras
uhellaad o gounedigezh. Hogen, gant
boaziou milvloaziek, n'eo ket ken aes-se
kênnebeut. N eus forzh penaoz, ne vez
ket grael trawalc h ! Ar pep retan e vefe
da gentan-penn adunvannin douarou ar
Bântôustanôu.

Ne vern ! Olakaad ma z aje mat an traou
gant ar Bantoustanou ne vije ket diskoul-
met kudennou-darempred a vez etre ar re

An lndeziz
An lndezig a gomz meur a yezh aus o

bro ginidak; nemel 14 % anezho a gomz
saozneg. Bez ez eus en o zouez 70 % an
Hindoued ha 22 % a vuzulmaned, ha 8 %
a voudisled pe gristenien. An Hindoued
hag ar b-Pakistaned en em glev mat a-
walc h e skoaz ar cheu a vâz être o
c henvroidi eus Bro Bakistan hag An
lndez. Leuskel a reonl muioc h mui sistem
ar c hastou a-gostez evit lakaat sistem ar
renkadou sokial en e blas. 85 % an€zho a
zo o chom en Natal en-dro da z-Ourban ;

ar re all a zo tro war dro Johannæbu.O.

E 1961 an hini eo nem€tkgn € voe s€ll6t
outo evel Sudafrakaned da vat. En a-aaok
e oa bet klasket o lakaat da zistr€in d'An
lndez dre ginnig arc'hanl dezho da
skouer. Hogen, en aner ! Kalz a c'halloud
o deus er c henwerzh. E 1975 e osnt 3 %
eus ar boblans a-bezh, ha dêrc'hêl a
raent 20 % eus ar c henwerzh. Skoliou ha
Skoliou Meur a zo dezho ivez. D€uet lall
ganl ar Zouloued int. E '1950 e voe un taol
lreuz kenetre an div gomuniezh a r€as
100 den maro hag ouzhpenn 10.æO den
gloazet. Freuz a zo bet c hoaz ken€trezo
e miz Gwengolo diwezhan.

E kichenn an lndeziz ez êus da vanegin
ivez 5O.0O0 Shinasd. O zadou kozh a oa
bet digas€t e Afrika ar Su da labourat e
msngleuziou aour eus An Transvaal. Bre-
man o deus ur plas a-bouez ivez 6r
c'henwerzh.

An Hi.on6d
Evsl m'emaomp o paouez gwelloul o oa

bet ganet an hironed gânt mesk4ou
kenetre sklaved. Hottentoted ha tud
gwenn ivez, da amzer kantvgdou kenlan
an trevadennadur. Setu perak êmân gn
dorn vrasan anezho (87 %) o vevan e
Rannvro ar c h-Kap.80 % anszho a gomz
afrikaaneg. Gouzanv a reont kriz dismi-
gang o deus ar re wenn outo. Dreistholl pa
sonjer o deus bevet a-viskoazh an div
gomuniezh a-stroll an eil ganl eben, tost
an hevelep buhez enta. Ne c'hellont k6t
embann, evel ar v-Banlouêd, e vijont
perc'henned a-henvoaz war tammou
douar Afrika ar Su. Ne c hellont kavout
fr€alz psikologel ebet kennebeut oc h sn
em harpan, evel an lndeziz, ouzh un
hengoun broadel.

Gant pouez ar relùion, ne vezê ket brav
bezan bet ganet, e tiegezhiou bo€rad, ur
c hrouadur livet e groc henn bet€k re. Un
dra dic'hlan e oa. Ur pec hed bras I

E kichenn an hironed ez eus da
venegin ivez ar v-Maleziz hag a zo war
drg 150.000 e Bannvro ar c h-Kap (Musul-
man int) i hag ivez ar c h-Grikaed. Lava-
rout a rin un nebeul linênnou dawar-
Afrikaaned. Ouzhpenn kant vloaz araok
trek bras ar v-Bgsred e oa aet kuit un
nebeut a hironed diouzh ar c h-kap eül
diazezan un drevadenn dezho en tu all da
harzou Rânnvro âr c'h-Kap da neuze, war
ribl dehou eus Ster Oranj. Bouoiel o doa
bet ivez an Hottentoted da vont pelloc h.

E pad ar Xlxved kanved e .ankjont
chench plas meur a wech abalamour d ar
v-Bantoued pe d an v-Boered deuet
d azstrolla ganto diwezhatoc h. E 1861, e
tec h daou vil anezho kuit adarre, tri
c'hant kârr ha 20-000 penn-chatal ganto ;

en o fenn pastored ouzh o ambroug
daved douar an Diougan. Ha kavel o
deus ? Ne gav kel din ! Emaint breman o
vevan e owalaan Rannwo ar c h-Kap.

Ar rô-wenn o klask 38chan an
lndêziz hag an Hironed war o zu

D a vare m edo reotennou an Aparteid
oc h en em ziazezan, e sonje da lod, e-
diabarzh ar Stollad Broadelour Atrikaan.
rein peb he zamm douar d an div gomu-
ni€zh-se, evit men em ziorennient evel
broadou gwirion. Ar raktres-se a voe
laosket a-goslez gant an dibleustrek-
meurbel ma oa hel lakaad da dalvezout.
Abaoe ugent üoaz ê sonj muioc h muid'ar
re wenn lakaad an lndeziz hag an Hi.oned
e-barzh ar jeu politikel. ha pa vre nemet
evit mirout outo da vont e darempred gant
ar re zu hag a zo o siourm tsnn a-enep an
Aparteid.

E 1964, eo b€t krouel ar . South Alrikan
lndian Council '. hag e 1969 ar ch-
. Coloured Representalive Council ' An
daou guzul-se, n'o deus galloud ebet.
Anat deoc h I

PobLm Ahllr ., SlI (1902)
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m 6ua bet lâr€d ivez e veze grael di(mtan . evn
ar c'halvar .. Ya, pe oâ bgt 8tâgel hor Sâlver
Jozuz Krlst wsr aa groaz ha lakâet ên clro d ê
benn ur gurunann sp€rn €n doâ klaskel âr
ruiod€nn lemel ar pl(ou eus tal hor Salvêr ha
neuze e verâs wâr he bruched un dâkenn wâd.
Hag abâoê eo chomel ruz he jave hag hini holl
labor,3ed he ouenn.

- Soll aze un islor wav eme Gkag.

- Ya, sur. Me a ouie û beln lraoù evêlse
grochall m€t b.êman am 6us ankounac hael
kâlz en6zho. Ma leo da goni din êus unao
bennak e larin cleoc h.

- Mat eo ! met n eo ket avralc h, pcÉnt eo
din mo.rt d ar gèy. Arabal din chom da abuzin
ac'hsnoc'h.

- O I n abuzit kel ac hânomp. ,rrnzer hoo
eus, ha bearoc'h e vez klavet an amzer oc'h
obor un tamm kaoreadenn, evolse, erne an hini
gozh-

- Donl a rin eo dro ur wech all.

- Ya, ya, pa g6rtel, ni a vez ordrnel er gêr.

- Bennozh doue deoc h ha keoavo ar
ch 6ntân. nêuze.

- Ye. k6nâvo d€oc h ha gwellan
gourc'hemennoù clu-se I

(D. v.zon krndalc h.l) -----)

Robert Prigent, licenciè pour avoir
dénoncé les manquemenls à la sécurité
dans la Marine marchande, risque de
ratourner en prison, après ses démélês
av€c lâ justice. L UOB a réagi vivement :

" La section UDB de Paimpol s'étonne
et s'indigne de l'achamement dont lait
prcuve ld iustice à l'encontrc de nobe(t
P gent.

Cet achanement ne peut que scdn-
dallset, suttout si on le cornparc à le
clémeûce dont a bénélicié le PDG de ta
fo,€l rcsponsable du licenciement dbu-
sil du capitaine P geît et rcconnu
coupable d'entnyo au lonctionnemgnt
du comité d'entrcp se.

Répondanl au rappott Lathiàrc su ta
ma.ine marchande ruppott coûmandité
pat le gouvenement Fabius en wo de
délini une nouvelle politique en matiàrc
de maine marchande, le capitaine p -
genl, de sa rctrcite lorcée du Trégoi,
erplique l'impo ance cl une mariîe mat-
chande hexagonate hctuellemênt à la
détivd: 40 % du commerce extétiout
ulilise le voie ma time, co qui est peu.

Mais c€la rapporte d€s d€üsês 6t en
économise. C'est aussi une garantie de
sécurité pour les approüaionnemgnts
€ssentiola en cas de crisê politique
(blocus pêtrolier, par exômple). Comm€nt
rendre lâ flotte hexagonale compétitive,
demande Lathièrs ? Pronânt argum€nt de
la montêo des protectionnismes, du rôlo
occultê dea transilairgs . dans le maquis
des larifs et la jungle dæ rabaÉ ,, du ,ait
que l'Elat est obligé d6 subventionner, R.
Prigsnl réclam€ l'étâtisâtion, estimant que
certaiB pays de l'6st ne réussissent Dss
si mal. Autres aroumsnts invoqués: les
subvenliong êncaissées. les bénéfices
êvadés soug forme d6 fausses factures,
le non-fonctionnêment de 96 % dos
comités d'entroprise. A Iidée du. surcoùt
du marin hexagonal ', R. Prlgent répond
que le coùt d'un àquipag€ de 27 homm€s
sur une usine,ds 20O.0OO tonngs est un
pourc€ntagê ridicule du coût total
d'exploitation et que les salair€s varsés
amènant dépensent €t impôts sur le
marché intérieur.

Ouant au statut du marin. soi-disânl
avantageux, il n'a pas êmpôché lâ polyva-
lenc€ d'abord, la suppresaion des om-
ploiS par automatisation ansuite.

Lathière appelle la complaisanco .le
pavillon libre .. ll omet que c'€st l€ moy6n
d échapper à la fiscalitô €t aux normos de
sêcurité minimales imposées dans I hoxa-
gone. R. Pngenl conclut sur 2 stralégiss
possibles I

a) h prlvstlsâtlon réalla, c'ost-à-dire
la lin ds l aide de l'Etat, l'application des
lois et réglements souvent baloués (loig
Auroux), avec transparânce des comptes.
Sanctionner les attointes aux lib€rtés
syndicales, les accidents du travail, la
lraude tiscalg.

b) étatlsar, sulvant la prlncipc ' à
tond8 publlc8, naylro8 publlca,. Les
subventions actuelles, les trêts payés aux
compagnies étrangê.es, le corlt des
chômeurs, le poids de I administration.
tout cela suffirait à financ€r létatisation,
selon R. Prigent.

ll resie que l'étatisation n est pas une
ga.antie d emDloi oour las marins en
général, pour les Bretons en particulier.
Aux critiques iustiliées du capitaine Pri-
gent contre le rapport, nous aurions des
propositions à ajouler.

J..

E blo.r.rhlou M : fl,8 |l
iud tu : 38 U ; tud gw.ni : 6,8 H ; Hhohec! :
5N:lachzlz:1tl)

E 1983, eo bet embannel ur Pennreiza-
dur-Stad (consilution) nevez a zlele dige-
rin d'an hdeiiz ha dan Hironed do.iou
Dael ar re w€nn. Hogen, evit kenskoasel-
lan qant ar re zu e voe boikotet an
dilanegou oanto.

Darempredou a vez muioc h mui el.e
pennou-stourm (chets de lutte, leaders)
an hironed, ha lndeziz, ha pennou-stourm
ar re zu. Muioc'h a zarempredou a vez
gant in Hironed avat eget ganlan lndeziz ;

rak difizhians o deus int-i diouzh a re ztt

An Aozâduriou a-enêp an Apa.-
leid

Bez ez euz an A.N.C. African National
Congress) a zo bet krouet e 1912, ha
lakael er maez eus al lezenn e 1960 p o
doa divizet e izili ober gant ar leulster a-
enep an Aparteid. E 1964 eo b€t kondao-
nel Nelson Mendela. penn an A.N.C., d an
toullbac'h evit e vuh€z-pad. E 1g€j:l eo bet
krouet an U.D.F. Uniled Oemocractic
Fron0 Kaset h€ deus da benn meur a
ÿaniràstrdeg evit dieubidigezh Nelson
Mendela e-pad ar miziou diwezhan. N eo
ket ur strollad polilikeleo, med un aozadur
bras ms kaver 7650 gevredigezh a-enep
an Aparleid e-barzh.

13



I

Rol an ilizou, nemet ilizou an Af.ikaane-
red. a zO a-bouez bras ivez er stourm a-
enep an Aparteith. Desmont Tutu, brudet
kenan o vezan m-eman o paouez resevin
Priz Nobel eüt ar Peoc h ar bloaz-man. a
zo paslor en llaz Anglikan.

Albert Luthili. Priz Nobel ar Peoc h
1970, a zo pastor en lliz Metodist. Ar re
wenn a orin breizhveurad a zo bet a-
viskoazh degemerusoc h e.kenver ar re
zu. Setu perak ez int slank en o ilizou haS
ez eont kentoc h war zu ar saozneg eget
war zu an atrikaaneg. Niveruso ch niveru-
san eo ar re wenn o vezan a-enep an
Aparteid ivez: mar ne vez ket dre
garanlez ouzh ar ae zu ez eo d'an
nebeutan peogwir e komprenont mat tre
ne c hello ket an traou padout evel-se
pell.

Pennou an embregerezhiou etrevroa-
del o deus komprenet ivez ar risk bras a
zo gant ar re wenn da goll pep tra. E
kenver an dra-se ez eo skouenus keia-
denn zo bet e miz Gwengolo diwezhan
etre Gâvin Belly. Prezidaôt Kenembrege-
rezh (Trust) Mengleuziad Saoz-Amerikan
galloudus kenan, ha penn an A.N.C. en
harlu e Zambia.

Chenchamantou politikel bras a vo.
Anez-se ez eo sur e vo gwenn ar qwad a-
ben nebeut...

CUI.TURE
oAttD DrwÂr Inrcmilou

Ydronsou evir buçle
Klhnlg a raomp ôr bloaz-mân d'6r tamll-

hou daou gamp-hanv avll .r yugâb dag6mc-
ral aval ltal:annou vakanSou ganl ' Jeu-
naata .t Sporla ,.

Dlgo. ao 6. c hampou-8a d an holl vugale
hag ! zo goucôl de gso:aâl po d an
naballan da gomprôn broahonog.

Lolat a vlnt an Oâlcd o klmbrolcr trl po
bavla gwala.

Pamp anlmatour 96nlo 61 8 FA pa oc'h
haullan at ttulnmadur-6a a vo oc'h obôt wâr
o zfo.

Kamp kântân : (3 riahunvaah) : d'!n 29 â
Yk Evcn bctak an 19 a vlr Gouara; prlr:
2.2OO lur.n holl, bug.l. .tr. 8-t2 vlo€z.

Ell ksirlp: (9 dcvorh), d âr I b.tck !n I â
vlz Eolt ; p.lr : I.OOO lur.n holl, bug.l! atrê
6-9 blo.!.

iloBtltsÂTto]{ Al{ililUClEAlRE Â PtoutztL

üronologie d'une lvtle

Patra vo grlcl ?

Dl,olah a. filntin ; ttâliou-llbou.: c'hoa'
.lva, aûbragq.:h korl, llvcraah, labourdorn.

Olouth an andôrv.zh: c'hor.lo! cn di€-
v!a: : pouamanadonnou, lporlou (fiouron-
k.n, b!9a!1, monl war bona).

Olouah rn noz: bollhedagou: c hoârlou
h! k!n!oulnnou.

O varan rn! n'aua namat 25 plaa, avlt pap
kamp, lrall an-d.o 6, tollann anlkrlvân

« Au Gai Tic-Tac »
3lôr de la Gre OUlIrli

Tét. s.!p.3!.24
12, Parelr - ROatrOiDlX

Tét. !8.50.2t.42
lr dDs toro§ - POiïIYY

Td.b7.25.ro.28

ut mlll.[ru ml{ll.t ! iodq.tu 0u|lt
Toute I orléwetie

Ila mhll. tr 0r i dtt ,rir l]at ccrlallllh
ATEUERS DE REPARATIONS

Aal ao prlz An Hara l98E grnl Ga.manlg
lhuallou .ylt ha romanl avlt rr grannlrdad

" Argrnlad hr€ ar apaa '.
Embonnat ôo bct âl lov, gtnt An Hata o

gtumm ul lay.-godell ên daatumad n!vt,
" L.yrloù SIol rl Louarn ,. Ar lkqrdann llv !
zo wa. a. golo hag er É wann hr du ! ro an
dllbrrzh s ro dlwa..zo.n Danat Ptlg.lrl.

Adllkral r ra An Hera u. gânatdyad.g rll
avlt 1987. Kaa a raomp dâ âonj . v.: prLiat
skrldoù .vlt ar grennerd.d, vr6r-dio lOO
pdannad skrlvarczêl dozho. Emblnnal a vo
an obcrann wôllan or momcô da8tumâd ha
roêt e vo ur prot o l.0OO lur d'a. akrlva-
gnor(oa). Ar lkridoù a:o da vrran kaaat d'Ar
H... a-r6ok dlbcnn Kcrru 86.

Èir Ail HnE 1987
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La re)nion de Plouézec.

Les événemenls se prècipitent à
Plouézec, après que la p.esse locale ait
annoncé qu un site de lâ commune avait
êtê . reconnu . par EOF pour I implanta-
tion d une centrale nucléaire. Début rnars
(t , -4-8ô) cette inlormation divulguée par
Le îélégftmme avait fait |effet d une
bombe dans cette petite commune du
Goèlo, limitrophe de Paimpol.

La réaction n a pâs trainé et les
habrtants de Plouézec nont pas tardé à
se mobiliser: un CLIMA {Comité Local
d'lnformation et de Mobilisation Antinu-
cléaire) a èlé créé (24-3-86) et des
antennes se mettenl en place dans toutes
les communes avoisinantes - Pléhédel-
Lanleff (31 mars 86), Paimpol (12 avril 86).
Kertot-Plourivo-Yvias (15 avril 8ô), Plouha.
Ploubazlanec - et voôt bientôt s'étendre
vers le Trégor. Ces. CLIM(' rsg19rp"n1
d ores et déjà plusieurs centaines de
personnes : une mobilisation rèellement
impressionnanle et elficace.

Certains de ceux que Ion appetle
désormais les . sociaux-professionnels , '
onl déià pris position. Le comité local des
pêches, tout d abord, (10-4-86)par la voix
de son président Louls Le Bellsc, qul
mat €n ayrnl les 4.0@omplois liô8 à la
pÔcho, monacôs oar l'amglantation d une
centrale nucléaire. Le syndical des Tra-
vailleurs-Paysans a égalemenl réagi
contre le proiet (21 avril 1986). Les
ostréiculteurs, sèrieusement inquiets
pour leurs productrons, s apprêtent à
prendre position et de nombreux méde-
cins s émeuvent. D autres réaclions sont
attendues dans les,ours qui vaennent.

Au nlveau polilique, ssuls le comité de
soutien à la liste . Vivre st Décider en
Brelagne ' et la section UOB de Paimpol
onl manifesté leur hostiliié aux intentions
d'EDF. Le conseiller général du canton
(PS) a par contr€ fait savoir sans ambi-
guilé qu'il appuierait le projet.

Ouant au conseil municipal de Ploué-
zec, à forte maiorité de droite, il semble-
râit qual soil. pOur l'instant, globalement
lavorable â Iimplantation dune centrale
électro-nucléaire sur lê ter.itoire de la
commune. Jusqu'à présent, seul Michel
Robin, élu en 19&3 sur la liste de gauchê,
s est clairement prononcé contre, expri-
mant ses doutes sur lês besoins énergé-
tiques de la Bretagnê ot sur les retom-
bèes êconomiques d€ la construc§on. Au

Salle des lâtes trcp Po lo

nivêâu des cons€ils municipaux des com-
munes limilrophes. c êst plutôt un tlotto-
ment un peu embarrassé qui prèdomhs
actuellement.

Et c est bi€n de ce llolloment qu€
prolilent la CCI de Saint-Brieuc et I EDF,
pour accentuq lêur pression.

LEDF I organisé, pour les élus 9t
responsables d associations de Ploué-
zec, un déplacam€nt à Flamanville (18
avril), voyage qualilié à juste titrs de
. séance d'intoxication, pâr Michel tlo-
bin

La Cll. quant à elle, difluse généreuse-
menl une brochu.e intitulée . Energie-
Armor. (tout un programme !) et orien-
tée... comme il se doit.

niposte immédiate des antirxJcléaires
qui oni organisê, Ie æ avril, une grande
réunion d information qui a regroupé prèt
d un millier de perconnea dans la salle
des fêtes de Plouézec, trop petit€. [.a
réunion animée par les responsablss du
CLIMA et par Didier Anger, consêlllêr
régional de Bass€-Normândie (La Hâgus,
Flamanülle, il connail...) a été jugêe d'un
très haul niveau.

Pour suiwe, l€s . CUMA. ont préw
plusieurs aclions 9t notamment la venuê
de Jean Kergrist, le clown atomique, le 18
mai prochain à Plouêzec. Les habitants
de PIouézec et du Goôlo sonl bien
décidès à refuaer cette centrale nu-
cléaire dont la Bretagnê n a aucun bs-
soin.

P. IOBVAiI

.men dlndân, an abrctln rr grall.n, do
Orl.d Dlr.n 1,ôOlonou, 29214 L.nnllk,
agavrol grnt l,r cheksnn rakpaaamlnl r 3OO
lur,

Olekl!,l.dudou : OElrd Olw.n, Pg.:
98.04.07.oir.
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C cat l. tltra d'un lmpo.lant racucll d arli-
clai tournant eulour dai , dlfrlcilaa problè-
mcô da la lenguc " at dla rôparcursiona qua
provoqu. son dâclln aur la psychlsrh.
individuel rt colleclif d un pauplc. Cc trâvall
alt dû à liôitiativa du groupa d.thno-
plychiâtria b.6tonna Impulaa par la Or
Phlllppa Ca.r.i, qui r conaacrô un récant
ouvrag. au . Matriarcal plychologiqua d.s
Br.ton8 ,. ll eat p.ârôca plr Albaat lleôml,
l âulau. du nagi8tral " Port,alt du Colo.llsô ,
qui, voicl t.anla aôa, a marqué d'una laÇon
8i lndalaèllc tout. una génératlon d. mili-
lanta bralon6.

On trouvcra dans car pâg.a h cont,lbu,
tlon d.â poychologura at plychlatra! br.-
tonr, frull da laur arp&lmca at d. l.urg
rétlarlon3 à parlk do l! parla rahtlv. d. lou.
langua, âu conlact d una langua domlnanto.
On not.r! particuliôrcm.nt latud. sppro-
londi..t docum6ot6ô du Or Dsumar, lur
l lngcation d alcool, donl las Brclons,
comma chacun ssil, sont las racordm.n
mondirux. C.tto aludc porta aui l. phéno-
mana da la Plrla, cc! curlarrlas bauvaalcs
coll.ctlva., apparammanl lprklllquas aux
B.atona, at pa, lâqualL, aalon I hypothèse
ovrnqL par l'autour, ll8 charchdrt à com-
bl.r la vlda laisaé dan! lcur âma par la porte
d. la languo at la tràumatl.mc do la
dacultu.ation. Colui-cl æ trouvc àtr. mo-
manttnâmcnl ororcicé at commôhoré pat
Ir lualon dlonFiôqua qlc paocurc l'lyra33a.
L. plita âgl.ait comma un r mrÉcanlattxr da
rubrtllutlon, pormatlant aù g.oupa da
14

It

ItH E
E

STMALO.ISMAI S6
4EI!!E CO COURS

DE MUSIQUE BRETONNE

U

t-FE§T.X
EIPO§
,4

PERMANENCE DE LA

importants pour améliorer leur image de
marque et développer ainsi I activité iou-
ristique.

Parallèlement. qu en est-il réellement
des emplois liés directement à la cen-
trale. A Flamanülle comme à Gravelines
et comrne ailleurs sans doute. on semble
penser qu il s agit d un leurre.

A laftlux dune main-d ceuvre exté-
ri€ure pour les terrassements et le gros-
(EUvrg, d'un personnel hautement spécia-
lisé pour la préparation de la centrale,
succèdent quelquos poignées de techni-
ciens, d'ingênieurs non originaires de la
commune, de la rêgion, pour une écra-
sante maiorité. Pour les habitants, peu de
perspectives et pr€sque toutes éphémè-
res. On constate aussi que Ie chômage.
loin de diminuer, a plulôt lendance à
augmenler. O'une pârt parce que les
épouses des travailleurs transplantés
pour le chantier viennent grossir les
rangs des demand€urs d emploi, d autre
part parce que cerlains de ces travail-
leurs s'inslallent délinitivement dans la
région et se retrouvent sans t.avaal une
fois le chantier achevé.

Pour clore ce chapike, précasons que
la taxe professionnelle que font miroiter
les responsables d EDF n est pas aussr
intéressante qu'il parait. O abord parce
que la . manne ' sera à partag€r entre la
commune d accueil, ies communes limi-
trophes et le départgment. Ensuile. parce
que ces comnunes devront consentir
des investissements importants dès le
démarrage du chanlier. El dans Iavenir.
qu en sera-t-il de cgtle taxe que lous les
partis s accordent à juger inadaplée ,

Une contrale ne se jdstilie pas
Nuisances, risques graves d accidents,

menaces sur l'emploi, destruction dun
site superbe et d ailleurs protégé, boule-
versement des conditions de vie et des
habiludes, tout cela pour amposer à la
Bretagne une centrale nuclèaire donl elle
na pas besoin. M. Mazol l'a clairement
démontré dans la . Presse d Armor ' et
de nombreux experts s accordent à
considérer qu un tel proiet ne se justifie
pas, pour plusieurs raisons :

- la Bretagne â cinq départements
présente un bilan éleckique excéden-
taire- L achèvement du réseau de trans-
port d électricité à haute tension permet-
tra dassurer à lextrême ouest de notre
réqioo une sécurilé d alimentation qui lui
lalsait dètaut en période de pointe. Une
étude récente de l'lNSEE, que l'on ne
peut soupÇonner d€ parti-pris, démontre
qu une centrale nucléaire en Bretagne ne
travaillerait que pour l'exportation, hors
règion ou hors hexagone. Ce projet ne
répond donc nullement aux besoins bre-
tons-

- au niveau hexagonal, citons sample-
ment Ia commissaon . énergie ' prépara-
loire à lélaboratron du lXê plan, qur
concluail que " la Fnnce pourrait se
petûellrc d aftêtü aujoutd hui le déve-
loppemenl de son prcgrcmme électto-
nucléaie pendant les l0 années à veniL
sans cout le isque de ûanquet d'élec-
tticilé. Toute nouvelle cofinande se
solderait pat un accrcissemenl de la
su.capacilé du ptix d'un irÿe§liss9me,,l

iatrouvar aon lda.rlité pa.dua gràca â cag
momant! lntanaémant! rrtactlf! (blcn quo
ptrtolr contlhtu.l3) da la corrmunlon élhy-
llqu.. Catta gan&.tion qul n auralt 6a6imliô
qu'un f.rnçria lcolal.ô rt ,orslll!ô compan-
ôaralt p6i cr3 llbâtions coll.ctivaa son
hâbltualla lmpuissânce à comfiuniquo..

Calla élrrdo loigonnanls lou.mlll. de yues
orlghalaa .l richaa. MaiS ll r'oal pr3 facllo
ru lacta.rr attontil de dôrnôla. tolr taa fils
d un dhaolr! dcîBô at &havat6. Pêut{t.e
oût-il lallù laira p,ouva da davsntseo ato
dldlctllma al éyito. cortehco vâriations
rophlathuéaa dsns la droit tilda ls v.rt ausc
. navua d. p!ÿchânalyse ". C.rt.lns p,opos
auralanl agalamênt grgôé à atrc étayés par
quahla8 ânalysss nourrios. ,{olammenl sur
la déllclt cultu.ol que iap?ôscnto 16 règros-
alon da la languê bretonna, pioblômê auqual
lout pédôgogu6 ost conlrohté. A ca sujol on
pcut manllcnnGr l. liv.a d6 Burgulàr. inti-
tulé . Laa Bretons do Plo2ôvôl . qui, I y â
longt.mg. déià, attirâil notr. attcntion sur
la roidaur ot lc careclèra puralhanl inltru,
mentâl du l.rnçâia p6rlé par ts mEicurê
p6iti. dc la populstion. . En atonctonn6nt to
b.aton, lea hâbitant3 d. Ptor.yat. déclârâit-
il, a.fiblant avoir rononca au plâlsl. du
v.rbe, à un usâge o6thétlquo de lâ langue,
b.at au t.mparament littôr6he ".

F XEBFIAIN

à chaque lois d'envioh 6 milliads de
hancs, sans doute plus utiles ailleu|§ ea
ces lerDps de igueu " (oF. du 5 m8i
1983).

A cet égard, rappelons que le coùt
d une centrale nucléaire représenle âovi-
ron 1@ ,ois le prix dun port en eau
profoidc dans lê Trégor-Goélo, pour
lâqu€l lâ CCI de Saint-Brieuc a refusé
d'investir et qui aurail pourtanl été ré€lle-
ment créateur d emplois durables...

S.ctlon UDB
da p8lmool

1.
't
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CUI.TURE

" Pâques 1916, la révolution irlandaise ,

Un numérc horc séde de h reYue «D.S.»

VIENT DE PARAITRE

Al Llamm no 234
Lo aommalro du nô 234 ds la rôYuo

cullurôllo bratonno Al Ll6mm prôsonto au
public un " menu " pa iculiércmênt co-
ploux : trols poèmæ trés ditféronts, moalor.
na! at aur thàmaa biên in8éréa d6n6 106
p.éoccuprtlons actuôllæ. On 166 dolt à
Grandrl Danaz, Piar Dioll.r ot Jêan-Yves
Mouton. On p€üt ÿ joindro un récll on proaa
poétiqu€ da Fr'nraua Xofianalal : Ra:arc h.
fo.tomônt lnrplré pâr lo 8ôntiûonl do la
nâtura aaaocla ô 16 môrnohc do Laônn.c.
Dân at Warn, uno biôvo nouvollo torl bian
6crtta. Una l.aduction dua à Joôl Donnarl,
d ap.a! un tarla publié an ,rançâla par
RroulGamonl, dans la collætlon " lutu16 ôu
p.a!ant, (édltlon! Dan(Él), p.oyoquc uno
tonCon qul t,.dult l. lo,l. lnqulôtùd. quo
paul noua caurar la progrôa3ivô .oboti8â-
tlon du moôda modomg.. Ron.n Huon
aignala coftblaî aroâa da problam€3 lâ
racharcha da mânula.ila inédlta. ici l. tarta
d un rornln de Ropâ.r Homon ' a? plac'h,
aloul ha c'halon.. Yânô ikâol .t Ysnn
Daat orda! nout livront l€s ,.uits d. recher.
ch.a âarnantlquao al giammrtÈala6 pon-
dânl qua J. Abhoivccwagri pour8ult 6on
compta iondu d'un voyaga au Porllgal. Dca
p.lâclalona aur la gaopolltiquo dc c. psyg
tldcnt â an nlaux comprandaa lca aacants
J6!ult!t! Ôlaclortux. Frlnck Choqull com-
plÔta r.. lntàraô!6nl! commcntaira6 da
tilms rôcant8, Bacln8ion8 dc llvic6 nou-
yaaux, mot! crolaà, et notd noûbieutag
comp]àtant calta liyraison. On pqrt rolgvot
dân! 1.. not . h bll.n 1965 qui voll un6
n.tt! ,aductlon du défhlt. Con.tat.tion
r6conrortlnta qul doil incltrr à una .anlor'
clmant du mllltrntlamo alln da lalra pro-
glcaaat la nombra daa âlronnaûanta, teule
aourc! da flnancamant av€c la vonlo do6
num6,oa parua. Un dÿnamisma 6ccrù dolt
parmattra da p.ogr63d dâna la con8lltu-
tlon d'un pltJlmolna cullural modarne.n
langua bralonna.

(l3O F par rn, 20 F le numéro, ch€: P. L.
Blh.n, tO .u. doc Fou.3 ô Ch.ur, 35zlOO
Sainl-Ialo). Caalain iédlctau. da lâ rcvue
r'étonna qur la P.B. 60ll plus mlnc. qu âu-
t.aloi8. ll -t pourtant bian placô pour ravolr
qua c'aat poui daa rairon! ,in-anciàio8 ot
qua l aqulp. dr radsction a veillé ô co que lo
cont.nu (an taxtolno soil réduit quo de 8 %.

Laboused
ar maeziou

Tradult on bralon prr Tudutl Huon gt
Pad.lg rn Xrbark; ollÿ'alL cartoônô 6l
lllurtré dc 20 pllnchê ar'r coulaor, lux
&illon. Al Lrnv, 56 F.

O.rv,. d. dqlr glllol. : lCÿrm Wlllllmr ct
E.V. Br..r. Jon!., c. patlt llv,. . ôta tr.dult
et plrlolt !d!9té a notr. ulaga pâ. : Tudual
Xuon at Padrlg !n Hlbark, pou,rulvrnt rlnal
l'ôdltlon an notra langua da toula una artla
d'ouyrlgc d! hrut. qullltô .nl.tlqu. ot
tactnlqua lur lË ol!€!ux.

Une centrale nucléaire en Bretagn8 ?
Ls débat n'æt pas nouveâu : la quBstion
so ærs dspuis d6 nombreusaa anné€s.
Dès l'êté 74, EDF . reconnaisaait, plu-
ôieura aitsa: Erdaven (56), 8eg a! Fry,
Plogotf. Tréguonnec (æ), puis plus'tard,
Porsnogusr.

AprèE Plogof, êt les événêm€nB que
chacun a Êncor€ en mémoir€ (19æ), lss
promo886s présldenlielles pouvai6nt lals-
ser p6naôr gug l'attaire étail détinitive-
m€nt clæsêe. " Aucuoa cenùâle nu-
cléelrc ne so,r imposéa contr€ /'âvis dâs
popula ons ,, avâit âtlirmé Françoi3 Mli-
terrand. Voilà de quoi rassurêr l6a Bre-
tons qui avaieflt mânilssté massivemenl
lour opposition au nucléaire.

C'6ta[ compter sans la preaaion, ja-
mals démontl€, du lobby pro-nuclé8ire
braton, à savolr l'ÊDF bien sùr, les
Chambrôs de Commercô, cortains syndi-
cat8 (FO, CGT)el l'ensemnblo ds8 forma-
tions politiquæ h€xagonalss, lâ droilo, le
PCF, êl plus trrdivem€nt et plus prud€m-
mênt, 16 PS.

Plusiours slte3 sont tour à lour
évoquô8, proposés, ..€connug ': de
nouvoau Bag an Fry. en Guimaêc, Saint-
J€an-du-Doigt... Et voici qu€ l8 fantô.ns
d6 lâ cânlrâl€ baladeuae populariséê par
J€an Kergrist, lo clown atomiqus, rôappa-
rait à... Plouézec, suscitant 168 passions,
provoquanl lea discussions comm€ en
témoigno le projet de la . Prosso d'Ar-
mor ' du æ mars 1S6, . Plouéz6c en
âD1 ? le débat sur le proiel dê c€ntrale
nucléair€ est ouved '.

. D'abo,d s'inlomar ", déclare M.
Druel, avant d'annoncêr qu'ên tout ét8t de
caus€, la population de Plouézec sarait
consulté€ pqr référ€ndum avanl toute
décl8ion.

Di8ons lo loul net. les chosês ne aont
pas ausal slmpl€s que sombla le pon8er
le malre de Plouêzec.

L'lnlormatlon
Dès rnaintonant, il âpparait évidont que

le . cornb€t , enùe partisana et advsrsai-
r€E du proiêt no 86 déroul€rs pas à armog
êgalo8. Lâ Chambre do Commerce et
d'lnduslrio de Saint-Briouc dispo8sra,
pour ,alre connaître ses argumênls, de
moyona aulrement plus importantg que
c€ur donl pourront dispos€r les anti-
nucléalrea. Âinsi, à Saint-J€8n-du-Doigt,
la CCI de Morlaix n'a pâ3 héBilé à
. invo8ür. dam una luxususo brochure
. d'inforrnaion ' tirêe à æ.000 oxomplal-
ros ol dltfu8és par la post6. Une opér8-
tion donl le coût €st 38ümé par . Ou€Et-
France ' PB téwlsr 88) à plu8l€urs mll-
llon! do centlmes. En tâit, on n8 dolt pa8
âtra loln de8 10 millions ds c6ntlm68. La
CCI d€ Salnt-Brieuc bénêflcora égale-

l,o,ris Le Bcllcc, prasidcnt d! amitl locol
d.s plch.s, oppÿnr.

tions ou crêations d emplois...) n aflecte-
ront pas la seule commune de Plouézec.

En conséquence, c'esl au minimum
I ensemble des habitants des cantons de
Paimpol, Plouha el Lanvollon qui doit se
prononcer pour qu'une telle consultation
puisse êtrê valablement prise en compte.

Et I'emplol ?
Au ccBur du débat se trouve I emploi et

il est wai qu€ cet aspect des choses ne
peut pas 6tre nêgligé. Pour autanl, il ne
faut pas laissêr dire n'importe quoi.

Dans uno êtude très sérieuse et très
bi€n fait6. 18 CFDT a démontré, chiflrôs à
l'appul, que le programme éloctronu-
cléaire massif tranÇais avait des réper-
cuseions . globâlomont délavorables â
l emploi , :

Dalc homp-Sonj, la revue hastoriquê
bretonne dont nous âvons parlé à plu-
sieurs reprises, poursuit sa progression.
Un remarquable numêro spécial de 66
pages vient de paraitre à loccasion du
70ô anniversaire de la révolution irlan-
daise de 1916. ll a été lait appel à une
dizain€ d'historiens irlandais de valeur
pour évoquer les événements tragiques
de Pâques l9t6 et leur contexle. Llr-
lande en 1913, la république irlandaise et
son échec (1916-1923). la bataille de
Oublin et son échec, I attitude des popu-
lations de l'Ulslâr font l'objet de bonnes
synthèses. James Connolly, el surtout
Patrick Pearse sont biên présentés. Des
Bretons sont inülés à livrer leurs ré-
tlêxions sur cos événements de 19'16, sur
leur échec militaire et leurs retombées.
(Roger Faligot, Alan Heussall).

Une iconographie excellente prés€nte
en 1'6 page un6 toile des années 20, en
nous restituant une parl d€ lâtmosphère
de lépoquo. Près dê 75 documonts
illustrgnt la revue, que lon peut avanta-
geusement compârer à des revues pro-
,easionnelles historaques commê . I His-
toire ,. Cê numéro spécial complète utile-
menl .l'lrlande ' de Jean Guitfan. (Le
numê.o, 4.5 F. Dalc homp Sonj, 36 rue E.
Zola, 56100 Lo.ient).

Ouatrâ comédlens proressionn6ls,
unc douzâln6 d'âmâlgurg, viennsnt de
présontâr à Sâint-Jcan-du-Doigt, pa-
lrle de 1ânguy Prlgent, uno plècs
conaacrés à lE tois à un homme, un
crnlon, uno 8oclélé pâysânno qur l'on
volt éyoluor. Cacl à l'occâ3ion du 4Of
!nnlverSâltâ du Etatut du lermago,
prépâré €n 1946 psr co ministre ds
gauche brclon.

On passe d'unê vente aux enchéres
publiques d'une f€rme en laillite en '1986

à une ferme de 1932, ou le propriélaire
apprend aux fermiers qu il vend la lerme.
Puis, la crise s'aggrave, les ventes-
saisies se multiplient, suscitant la réaction
corporatiste d extrème droite de Dorgè-
res, el la ôaissance d ung organrsation
syndical€ démocratique autour de Tan-
9uy.

La pièce ti6nt la route. Elle tient même
en halein€, bien soutenue par le jeu de
Goulc'han Kervells? plus Tanguy Prigent
que nature (!), Mari Kermarr€c, Naig

THEÀTRI : Socré Ionguy Bihon
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Le numéro . ordinaire, de printemps
de la revue nous ottre uns livraison à
nouveau intéressante. Un article intéres-
sant de Jean Kerhêrvé - qui vient de
soutenir sa thèse sur les tinancgs du
Ouchè de Bretagne au Moyen-Age - sur
Pierre Landais, sa ctrrièro administrative,
ses méthodes de gsstion financière. On
s êtonnera de trorver, en cetlê tin du
Moy€n-Age, autant de compétences
techniques, une gestion aussi glticece (et
parfois dénuée de sc.upules). ll lsissait
une organisation linancière presqu€ mo-
dêrne. La femme bretonne, un médecin
fac€ aux épidémies au Xvlll. siécle. une
étude sur une chanson populaire (Bosonn
Elliant) dont B. Rouz demontre la véracité,
l'évocation d.un sculpt€ur breton en An-
dalousie. Une belle prés€ntation pour
cette revue de 42 pages qui ne coûte que
15 F. (L abonnement, 55 F.).

Ta@uy Ptig€,lt, arc)en rtîBtre.

Rozmor et Claude Bonnard (qui joue le
rôle de Dorgères). Les . amatours ' ne
dêparenl pas. conme Jean Le Hir, Lucien
Le Borgne... et Jean Boutouill8r ('l). La
mise en scène de Joël Cud€nnec, qui a
du métier, marque par sa simplicité, sa
vérité, sa sobrièté.

La v€nte-saisie, les rapports chaleu-
reux êntre paysans, la prise de cons-
caênce des iniustices, l6ngag€mônt syn-
dical, tout cela sonne vrai. Et la liesse qui
lermine la pièce, â ls vicloirg électorale

I
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- parce qu il est trop importanl et
correspond à un objectif trop élevé de
consommaüon d éleclricité. Ce gaspillage
nous coùte de l'argent, qui permettrail de
crèer des emplois utiles ailleurs.

- parce qu il empêche toute diversifi-
cation €l ne permet pas da consacrer
des ressources suffisantes aux autres
secleurs : charbon, géothermie, solaire.
énergie éolienne, biomasse, hydraulique,
isolation des logements, etc.

Seule une politiqus massive et cohé-
rent€ d économies d én€rgie et de diver-
sification des sources d'énergie aurait, au
niveau hexagonal, des ellets positifs sur
lemploi (propositions pour une autre
politique énergèlique).

Au niveau local, M. Beaufrère et EDF
nous prometlent le paradis. L étude de ce
qui sest réellemenl passé dans les
communes où tonctionnent déjà des
centrales, démontre que. si ce n est pas
lenler (pas €nco.e), on sst bien loin du
compte.

En fait, dans ces communes. la situa-
tion économique est retombée au méme
niveau qu'avanl la construction, quand
elle ne s'est pas aggravée. comme â
Flamanville. Commênl l'explique-t-on ?

ll taut savoir que limplantâtion d'une
cênt ale nuclèaire ne peut manguer
d'avoir des eflets négatils sur l'emploi
dans un certain nombre de stct€urs. tels
que l agriculture, lâ pèche et les cultures
marin€s, le tourisme :

- Iemprise d une centrale est en fait
de 600 à 8OO hectares (bàtiments, routes,
pylônes...), ce qui €ntrainera forcément la
perte de terres agricoles. De plus, certai-
nes productions locales ne pourront plus
êlre commercialisèes sous un label de
qualité. Ls proximité de la centrale ne
sera pas de nature à rassurer la clientèle
potgntielle. En lout état de cause, n'ou-
blions pas qu€ les agriculteurs auront à
subir de nouvelles conditions de travail.
avec notammenl la mise en place de
contrôles incessants par peur de conta-
mination de produits et des personngs.

- la centrale ne manquera pas de
provoquer la disparition de nombreux
emplois liés à la pêche et aux cultures
marines. Les chocs thermiquss, les rejets
deau chaude à forte teneur en chlore,
risquent torl en eftet ds modifier l activité
de la faune marine. Là encore. de toule
faÇon, l'impact sur la commercialisation
ne pouna éhe que nègatif. Et les efforts
développés par quelques-uns pour tenter
d implantgr sur place une industrie de
transformalion dês ploductions locales,
risquent bien d'être réduits â nèant.

ll est illusoire dê croire que la centrale
attirera les touristes. ll laudrait être
maso... Au contraire, elle les détournera
de la région, notamment caux qui avaient
l'habitude d'y venir. les propriètaires de
résidencês secoodaires et surtout ceux
qui avaient I intention d en laire construire
uns. Là aussi, lss eltets seront négatits
dans les secteurs du commerce, de
l'hôt€lleri€, de la.eslauration, êt m6mê du
bàtiment. mais êsalem6nl pour le8 parti-
culi€rs qui avâiênt l'habltud€ d'arfondir
lsurs tins ds mois en louant à nos hôtes
da passaoe. Et c6 alora que de nombreu-
ses communês consentsnt dgs etlorts

6

de Tanguy Prigent en 36, semble pa.ta-
0é6 pâr la salle. C sst un speclacl€ 6t pas
une pièce polltique, ce qui pg.met un
rythme enlot é. Lanmeur, Moilaix et divers
festivala vont accueillir la pièc€, aans
doul€ 16 Ouébec égalemÊnt I

Y.O.
(l) Un jqu sang omphâ3o qui tÿanch€ âvêc lê

lon do8 piilcos jouée8 par bien dês troopog
parial6nn6a,

15

ment du soutisn logistique dEDF, qui
n hésitora pas, par 6xempl€, à proposer
des visites dê centralês (repas compris !)
aux lrais, non pas de la princ€sae, mais
des contribuables.

D'ores €t déjà, donc, on p€ul prévolr
que le grand débat annoncé sera laussé
et cela, bien ônlendu, riaque d'avoir de
sérieuses réporcussiong sur le réléren-
dum onüsagé par M. Druel. (le maire)

Lô réfârondum
" Le Élércndum n'est pas oôl08-

toiro " altirme M. Beautrère, responsable
d EDF, intêrrogé par la . Presss d'Ar-
mor ..

Les g€ns dê bon Sens admettront
néanmoins qu€ la consultation de la
population dê Plouézec par le biais d'un
référendum est une condition nécessaire
à tout projot d'implantation d'une centrale
nucléaire sur le territoire de la commune.

Condition nécês3aire, sùrem€nt, mais
sûrement pas suflissnte.

Les rÉmss personnes dotées du
môme bon sens admsttront sans dilficul-
lés qu€ los r€lombées d'une cantrale,
qu elles soient radioactives (un accidenl
esl toujours possible, reppelez-voug
Challengêr) ou autrês huisancss, dispâri-
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Dilboudlop, . chants de Mârins ' (Es-
calibur BUR 816. di,,usion Brsizh).

Toujours présents sur lês scèn€s de
Brelagne et d'aill€urs, les Diiboudiep
n avaient pas enregislré d album dopuis
bien longtemps. Ce long silence disco-
graphiqu€ est enfin brisé avsc la sortie
de leur troisiàme 33 tours ds . Chants de
Ma.ins..

Depuis sa création, Djiboudiep a subi
de nombreuses et protondes translorma-
tions, mais le pilier du groupe, Mikaèl
Yaouank, êst toujours là, et bien lâ. Sa
voix . rocailleuss ' est particulièrement
adaptèe aux chanaons du temps de la
marine a voile: l'ambiance sst assurée,
l'accordéon vous déchire l'âms et le
c@ur, il ne manqu€ plus que les embruns
et le hurlgment du vont dans les voiles.
Ecoutez-moi oa un soir de tempète, vous
m en donn€rez des nouvelles !

Diiboudjsp aujourd hui c'est, outre Mi-
kaél Yaouank, déià nommé, Patrick Le
Garrec (chanl, guitare, bodhraô), lui âussl
un ancien du groupe, et Gilles Bsuzet
(chant, accordêon). le p'tit novicê. Pour
cet enregistrsment, ils ont été rejoinls par

SELflOqIT

@Yit'try

. Vont d'Ouest, ls chant d'un
mondo » Grion, ARN 34776)

Le8 Ojiboud,ep nous iôvite à parcourir
le monde, mais c est plutôt un voyage
intôrieur, une quête iniiiatique, thème cher
à la tradition c€ltique, que nous proposent
Jean-Yves Bosseur et Kenneth White, les
deux co-autours de . Vent d Ouest, le
chanl d un monde '.

A l'origine donc, il s'agit d une création
musicale commandée à Jean-Yves Bos-
seur, maitre de recherche au CNRS el
compositeur, par le Centre d action cultu-
rell€ de Saint-Brieuc.

La dérnarche de J.Y. Bosseur a
consiôlé à faire s'sntrecroiser, se ren-
contrêr, voire se confronter des formes
musicales, des ensembles musicaux, des
instrumênts d o.igines variés et de genres
dilférents: comptines en langue bre-
tonne, jeux vocaux de groupe, musiques
traditionnelles ou classiques. iazz et
variations aulour de ces lhèmes musi-
caux, musiques traditionnelles transmises
oralement... instruments traditionnels
(bombarde, blniou, veuze) ou classiques...
chorales, orchestres, bagadou...

Le moindre des mérites de cetle
démarch€ n'est pas de sortir les instru-
mênts et les thèmes traditionnels du
gh€tto oir certains voudraient les mainte-
nir. De nombreuses écoles de musique
de Bretagne devraient s en insprrer. D au-
tres ont déià fait c€ travail, objectera-t-
on. C'esl wai et heurèusem€nl. Mais les
pesanteurs, les préjugés et le mépris lont
qu il doit ètre sans cêsse recommencé.

Pour réussr son Drotet, Jean-Yves
Bossêur n'a pas lésiné sur les moyens.
Pour les textes, il a lalt appel à Kenneth
Whit6, poète écossais bien connu en
Bretagn€, où il s'est installè, .lils de
Bimbaud st de Kerouac., qui a puisé
dans la poésie populaire bretonne, de La
Villemarqué à Luzel, en passant par L@iz
ar Floc'h.

Ouant au générique, le Inoir)s quon
Duisse dire esl qu il a de I allure. Jugez-
en : Jêan Baron à la bombarde et Michel
Gh€squière à Iorgue, Jean-FranÇois
Ouémèner et son compère en festou-
noz, Marcel Guillou, pour le chant, Youna
Trevion, . ung voix.. .. le Big Band brio-
chin. le Ch@ur Pro Musica, lEnsemble
lnstrumental Monteverdi, le Ouatuor Four-
meau, IEcole nationale de musique de
Saint-Brieuc... Excus€z du peu !

Ont égalemênt participé à 18 rêalisstion
de l'cauvre, les enfants de l'école de la
Providence, du CES Le Braz st da l'éqol€
Dawan de Saint-Brieuc : lunicité du sys-
tème éducatil enlin réalisée I Et 8n
Bretagne qui plus est !!

Remêrcions la maison de disques Arion
- qui a déià beaucoup. donné. pour la
musique traditionnelle - pour cet ente-
gistremenl donl la qualitê esl à la mesura
de l intérèt qu il ne doit pas manquer de
susciter. Remercions éqalement I lnstitul
cultur€l de Bretagne, qui patÿonn€ l opé-
ration el laissons la conclusion â Kenneth
White: . Dans cette @uv.e, nous avong
cherché à articuler un monde Perdu
depuis longtemps, enloui Sous la carica-
ture, embrouillé, embroussaillé (...) Ni
passéi§te, ni moderniste. Un champ
d énergies üves, une route ouvede, un
espace océanique o[] rospirer.

Hommagos à Paul Lo Flem
et à Guy Ropartz

Deux disques consacrés à d€ux
grands composileurs brêtons, aujourd hui
tous les deux dêcédés, sortent simulta-
nément.

Le premier, un compaci-disc, dbque
hommage à Paul Le Flem, sort chez
Cybelia. Sur ce disque, on rolrouvera
auatre pièces pour piano . Par Landag ,,
. Par grèves., . Avnl ', et. Vieux Calvar-
res ' et le quintette pour quatuor à
cordes.

Le second sort chez Emi-La Voix de
son Maitre. lls'agit d un album consacré à
la quatrième symphoniê de Guy Ropsrtz.

Patllck Ewen,. Kanaouannou ewid ar
vugal€ , (Skol Vreizh-Skol Uhêl ar Vro).

Depuis . Ker ls ' (suporbe !), Patrick
Ewen n'a pas enregistré de nouveau 33
lours et c est bien dommase. Sâ pipe, sa
barbe el bien sùr (et surtout) sâ voix
rauque laisssnt un grand vide dans le
paysage musical breton. Espérons qu'on
lui donne très bientôi I€s moyens de sortir
un nouveau disque.

En attendant, et cela nous permet de
paiienter un peu, réiouissons-nous du 45
tours que nous offrent les éditions Skol
Vreizh. Sur ce disque, Patrick Ewsn
accompagnè des Bleizi-Ruz (mar plii l)
chante . ewid ar vugale ' mais aussi pour
les grandes personnes. la chanson de
l'aire neuve (" Son al leur nawez, et
surtout la très belle . Marc harid al leur-
gèr ', sorciêre renommée des Monts
d Arrée.

Pl.rra f,OnVAN

Assommés
Lr8 composantos du mouvcmont breton, plogrossistas ou non, ont da

lourdca â.dolaôs à ôponggr : lcs dôprnlas ôlcctorôlas (l) non rsmboursér3
âux lltlos qul n'allrlgnant pâ8 5 % at non compcn!ôs! p€r lrs lndomnltôs
d'élus , rôglonaux,, M6ttr. à llol lour pr.sso (volr notr. souscrlptlon).
Emgann croyalt p€ut-êtrc ôchâpp.r à co! ch€rgoô en qulltlnt . Convor.
ggnca brglonng o ot qn nc parllclpsnl pls aux âlcctlons. Pattlrrs: un
procaE lntonlé psr lo mlnlstèrô da I'lntôrlour pour unr phrâse isgôs
lnlurlcus€ à l'ôgârd dô la pollcc (. gsngEtors à csrtc trlcolor. , ct 3 mllllons
da conllmc! d'âmcndc. ll na lomblr paE quc la prols. d'axlramo drolto, qul
nous a hablluôs à dc8 attaqucs bcrucoup plua ylgouious!8,8it ou droit à
tol trsllomont. Voudrslt-on déBospôror Gulngsmp (au lbu dc Blllâncourt)
qu'on no a'y prândrâlt pâ8 âutiement-

(1) On peul adresser d€s chèquss à I'UDB, à Iorc,r€ d6 . Convergonce bretonne '.

CHICHE

fur le bilinguisme colonhl,
une onolyse îouiourc octuelle ?

Ja vous signalo que la ftésorarie grincipatê de Roueo 2. dtyislo,t ma
rctuso un chàqus do 173 F lihollé en brctoo et me lo rcnvola.

(lêtùe .scus au P.B. l€ 0 nss)

Cohobitolion-Brelogne
Un6 associalion nouvellc, " la coovantlon pour I'ayanlr da la région

B,rtsgno , B'ost ,ormâê âu cours dc l'hivc., n poul un ladétalismo ruropÔan
tondô 8ur dos rôgion8 dignos do co nom ". Prrml lo8 paomlrrs adhÔ,cnls, on
y ralàva 2 mllltants nâtiooâll8los brslon! " du.s, (dont Pot Danrt), qul
rep,ochalont â Kembr. 8.ri.h d'ôtrc trop à gaucha rt trop pcu nstionsliatr,
et una plélsdo d'adhârlnts ou sympllhlsanls das plrtl8 ,r!nçti! dc aauchc
(PS, MRG), comm. lc recleur La Morl ct Po. J. Hollss (mlltc.tândl3t.s
connus) el dc droilo. Ds blllas loulcr lnlétl.u.as an porlPactlva... Sur lr
plsn ôlcctorrl, los scconds 3âmblant I'avolr rmporté pulaqu'ila n'ont p€E
préssnlô de llsles en 1986, so rôsorvart pour 19{12 ! Ousellon subaldlaira:
lualonnqront-il6 avec 16 PS.

U}I GE}IERAI.

DESARTIAI{T

Pour la premiè.e lois. et sans doute lâ
dernière . Le Peuple Breton ' salue un
général de parachutistes. Un gênêral pas
comme les autres. Cêlui-ci, en pleine
gue.re d Algérie, avait démissionné de
Iarmée lranÇaise pour protestar contre
les méthodes €mployées dans la lutt€
contre les . fellaghas '. L importance de
ce geste n'est peut-être plus évidente
pour cerlains... Le temps passe I

A lépoque, Iopinion étail durement
divisée sur l'Algérie. Les parachutisl6s
représentaient la partie . etlicace ' de
l armèe, celle qui prenait une bonne part
de risques, celle qui obtenait certains
résultats dans les . opérations ' d'une
guerre qui ne voulait pas dire son nom. Un
gêoôral de parachulistes êlâit donc un
maillon imporlant dans le système poli-
tico-militaire franÇais.

Ouand Jacques de Bollardière a dé-
missionné. les partisans du maintien dâ la
domination lrançaise €n Algérie ont en-
caissé un coup dur : I image d une . paci-
licalion ' honorablo. voir6 très chré-
tienne, s évanouissait devant Iopinion
franÇaise et internalionale. Les partisans
d'une solutron qui laisse place aux Algé-
riens (et plus généralemenl ceux qui,
sans voir de solution au problème algé-
rien, s'inquiétaient des méthodes gm-
ployées) ont vu dans ce choix une
contirmation extraordinaare de certaines
réalitês.

D autant plus que le gènèral de Bollar-
dière n était pas... un TUC de l'armé€ ! ll
avait derrière lui une carrière de barou-
deur (guerre 39-45 comme volontaire,
lndochine, etc.) que la quasi-totalité de
ses adveraaires militâristes pouvaient lui
envier. Durê vérité !

Personnellement, je ne crois Das avoir
connu d'acte de courage plus vrai.

Venu se lixer en Bretagne après avoir
quittè l'armèe, il a montré sa volonté
constante de présence et d ongagsment.
Pour la non-violence, au sein du M.A.N.
particulièremenl pour l'écologie, contre le
nucléaire - civil ou militaire. De la
défense de la gare de Ouimperlé à la
protestation dans le Pacifiqug contre les
essais nucléair€s. Jacques de Bollardière
participaii à tout ce qui lui paraissait jusle
quelles que soient les conséquences.

A l'heure où une bonne partiê deB
grânds politiques coôsultent abondam-
ment les sondages avant de prendre
position, ÿoilà un homme qui avail des
convictions et qui ne les cachait pas !

De bonn€ source, j'ai appris qu€
devanl la mort qu il sayait procha, il avait
le mêrne comportemenl que d€vant la vi€.
ll nous a quittés lin février, à Guidê|.

Mon Général. vous étiez un homm6.

Joal GUÊO tl

ît D§EUES

,

(Portrait du colonlsô, p. 143)
. Lo dôchlromont os8ontlol du colonisé 80 tlouvs prrticullôrcmcnl

cxprlmô ol symbollsô dans lo blllngulsmê colonlal (...).

Dc potits groupot do lattrés s'obsllncnt, ccrtos, ô cultlvor la l8nguo do
lour pguplo, à la porpôtuô, dang Brl gplondcura s€yaotca at pasEéas. MalS
co8 lormga 8ubtllc8 onl pgrdu, dopul8 longlomp8, tout contact avcc la vla
quolldlanno, aont dayânue8 opaqura pour I'homms ds lr rur. Lc colonlsô
log considô,ô commc d9s rallquoE, cl câs hommos vônôrlblcs commo daa
somnambulaa, qul vlyônt un yi6ux rôyc.

Encoro El lc parlor matarnal pôrmattâlt au molns uno omprlso aclualla
aur la vlo aoclâla, travarsrlt la6 gulchats das admlnlstrstlon! ou ordonn!ll
lo trrrlc po8tâ1. Môme pss. Touto lr burolucrutlc, loutc l! msglstrutsr!,
tout€ la tachnlcita n'entcnd el n'utillsê quo lE llnguc du colonlrrtcur,
comm€ les bornas kllomôlrlquea, las pânncaux de gâr!s, las plaquc! dc!
ruc8 ot 1o3 qrltlancaE. Munldo 8a laulo lângue, la colonlsé.8t un ôlrrngct
dana lon pioprc p!yE.

Dân8 lo contoxta colonlâ|, le bllingulsma.at nôccsaalra. ll æt condltion
do toulo communlcâtion de toulr cultura at da lout progrôs. Maii la
billnguô colonlal n'.31 a€uvâ dq I'ommurcmônl quê pour sublr una
câtâstrophr culturelle, iamslE complatômanl êurmonté. (..,). En outrs, la
latrgüs mâlqrngllo du colonisô, ccllc qui c8t nourrla do gc! scnsations, Ea!
pâsslons ot aoe rôvcs (...), colb-là prôclsômanl ost la molns valorl!ôo. Elb
n'â lucune dlgnité dân8 lr pâys ou dana lo concart do3 poupbr. S'll vrut
obl.nlr un mélior, conslruiro 8â placr, axlstsr dans l€ cltô el dlns lr
mond., ll doit d'8bord 8o plior â la lângue dcs lulrcs, c!ll. das
colonlEaleurE, aoa maitras. Dan! lc conlllt llnguhtlqua qul hlblto lc
colonlaa, Bs languo matcrn6llo qEt l'humlllé!, l'ôcrasôr. Et cc méprls,
oblacllvsmont tondô, ll llnlt par ls lâlrr sl.n ,,

D'rprà. A. t EXXI
(PAYOT, adlt.ui)

Serge Danst (guitare basse) 8t Joèl
Bouquet (piano, synthétiseur), qui signe
égalemeni les arrangements.

Au progrâmme de ce troisième album,
de nombreuses créations originalas du
Groisillon Michel Tonnerre. lui-méme an-
cien marin et qui connait donc bien son
sujet. Citons notamment unê très belle
chanson . Oh di ho l', qui raconte un
voyage tragique : c esl sÛr, la üe de marin
n'est pas drôle lous les iours et les
capitaines sonl souvent des salauds !

Heureusement, il y a le .epos du matelol,
. les lilles de New-York City ' qui, parait-
il, sont les plus belles. Bisn entendu, nous
laissons à l'auteur I entièrê responsabilité
de ces propos...

Le Djiboudjep ont auasi beaucoup
puisé dans le rép€rtoire traditionnel amé-
ricain. Un peu trop. peut-ôtre : il n'9st pas
sûr que lenregistr€m€nl d une nouvelle
version de . Santiana ' s'imposait rêelle-
ment.

Signalons enlin la très belle pochette
signée Loic Tréhin. En voici un avant-
goû1, mais vous verez. en couleur c'est
encore mi€ux...
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ÀrDÀÉ.' ucz konzst B ,zltme g
Emglev Bro on Orhnt

Dans co but, une enquète va être
menée auDrès des commercants, admi-
nistrations, etc. Emglev Bro an Oriant a
édité un autocollant Aman vez komzet
brezhoneg (lci, on parle brelon) qui sera
distribuè gratuitement dans les commer-
ces el autres lieux bretonnants. Une
opération de ce genre avait été menée il y

a une dizaine d années - avsc succès
- dans l€ Trégor.

A la fin de cene enquête, un petit gulde
sera publié regroupant |ensemble d6s
adresses dê commerces, cafôs, râstâu-
ranls, etc. brelonn?nts sur le Pays de
Lorient.

Les personnes intéressées désirant
prendre pari à cetle enquête êtl ou s€
procurer Iautocollant pouvent dès à
présent prendre contact avec Emgl€v Bro
an Oriant, soit en écrivant au 1 impasse
FranÇois Ls Lové, 56100 Loriênt, soit en
têlèphonant au (97.83.66.26).

BARÀ|(À : l'hebdo de toutes les couleure

D.pult l. lt m.rt, lo groupa da
. trnt tlonllaraa , vlant da lancar
un noryal habdomadalra. ll vlra la
publlc d.r brnll.u.!, da! laun.r,
lmitlerat ou [on, dat !an! qrl,
Juaqu'a ,ra.ant, lltrl.nl p.u. D'où
l'allarnrnca d! parar da tartat at
d. ir.nd.a pholor. ft da! lntorn..
tlonr nombraura!, drna dar domal.
nat Yrrlat. la matarlna aa yout
rnultloultur.l. On, hltra a'ar!rl.
mar r dat baurt ., doa . blaoka , at
da car launor . qul na aont pa!
taulamant dar Frangtlt oomma ll
atrlt d'uttga da l'ali. ,urqu.-la ..
L'adlto du nsmaro I Dracltc r " Ull
hebdomadaie de cetle nouvelle ci-
toyenneté qui est ên lrcin de naîtrc ". La
rcDconlrc sa leÂ-l-elle aveç ceux qui,

Grund dictionnoirs
breton/lronçolr

ù dhlære ds Yonner
de G.L. Guil-

loux, l" partie, aux éditions Hor Yezh,
50 F.

On sait que jusqu à la dernière guerre,
la langue brotonno élait écrite sous deux
formes, l'unê, le K.L.T. représentant une
sorte dê compromis entre les lrois dialec-
t€s de la Cornouaille (Kerne), du Léon et
du trègor; lautre, le vannetais corres-
pondant au dialecte breton du sud, d une
grande originalité.

L'étude de la littératurs vannetaise va
devenir poasible en profondeur, grâce au
travâil de bénédictin réalisé par un vieil
homme à la tin de son exrslenc€. Loui8
Guilloux, de Molrand, dans le canton de
Pontivy, qui ôous le lègue comme un
héritage :

Près de 30.000 mots ou expressions
recueillis dana divers lexique8 ou diction-
naira8 exislanls. par l élude systématique
d'ouwages vannêtais ou entendus par
l auteur au cours de son entance breton-
nantg.

I l'l'l'('l

a

rb
Gonférence

Samedi 24 mai, à 14 h, cêntre Saüdan,
â Lannion, conlérence de I'ARSSAT sur
l'inventaire mégalithes et mottes féodâ-
les, par M. Leroux, directeur des Antiqur-
tés préhisloriques de Bretagne.

BD bretonne
Un nouvel albufi da . Kalt vlmp Bao.,

slgnô Lru,cni Elcudls at Yann-Fanch Jacq.
Commo . Toîaot an anatann,, c'aôl una
crôâtlon dctlnaa rux onLrlta ct a(roLa-
cant!, at &dta drn! un brcton acaaalbL. ll
a'aglt d'una patlto avanturc pollclùa, un
giouDe d'.ntant! quldôcouyr. un.aotlra da
contr.bandlsü.t qui mana l'üquala, b
pollca na lqr croyânl pa!. Lô alaaaln rxlltua
blor lo. plyBagcr biotoôr al I'hlrtol.t -tpr.nrnlc à souhrlt. (36F, l(V8, toya. d-
j6un6s, 291t2 8.lac).

_PB SERY!C[_
Cornpr d'été

pour préodolercenlr

Orlad Olïan oaglnlra catta an aa pour
d.r p,&dolnc.nt , un clmp d'ata d. I
loura.

C. ralour t adra..a lur l.on.t dr t0 a 14
ana, crpablaa da plrlar la braton ou du
moln! dc blln la comprmdrc.

L'accant aara mla partlculLramant a!, laa
.ctlvlta. do pl.ln .lr (yolL, aqùlt.tlon,
Éndoanéa! padlatra! ou a valo) alnll qua
.ur b dacouv..t du mlll.u 0! pln d..
Abaaa) !u travaa! da balado, d'anquataô at
da grand! iaur.

Olvaa! atalhB r-oôt agalmant propoaà
lux plrüclplnt! blroto, ch.nt, drnx, thaa-
tr.) pm.ttrnt !ln!l à chlcun d'lpprofondk
ta connllllanc! da la cultÛra bratonna.

L.. pr.tlciplntt rùonl lolar a O.lad
Dlr.n, ao chlmbr. d. 2 a 3 llt!.

L. c.mp dabut .. l. 1., !oti, à l0 h, pou,
t'achava, la I rott ralr 15 h.

Prlx : 1.350 F, toul compd..
Fanaalenamant! complarnantrlraa: Oa.

l.d Dlr.n, tal. 98.(X-O7.Oa.

Ccntrr dc Ylconccr bilinguc
pour 6/12 onr

Comn. L6 anniha p.ilcad.ntaa, fu Fal:
organl.. cat ata ron cantr ara vaclncaa. Lt
ralou..urr lLu â Spazal (Finistéro), du 1.' au
24 âoül 1986.

Lê8 gnlants solont gncadrà! par un p6r!o1-
nol ontiôr6m9nt brêtoinanl qli læ ânôn€re à
tsiro usaoe de la l€noùê lô olus lréquommgnt
poesiblo. L'apffêntÈsâge dt/ brston ae têm
progrægivomoaû au ciur! dê6 c,iverg momênls
c,ê la i,rrrné6: lrs dB la lolette, à tâbl€. a!
cours dê3 iour êt dâ8 sctivtô3 nlanuê11€3,
Oendenl loa vêôéos êl l6a pao.nened€6, 6tc

Læ âclMlés ayant trait â la civiisstion
brolonn€ tioo(koût L,l€ grand€ ploce: |eur
br6loru (bâzh-dotu, c hosri-krooî. c hosri-
8toov...), lêchniqre dês molifg celtiqr,æ, dsrlseg
bretonnæ.

Lo conlrê €st âgréô psr lâ Jêunosse êt le!
Sports i 163 parent6 pêuvent donc bénéficle.
d€a bon6 dê vacgncga,

Prix du séiolJr : 2.150 F (loirt compris).
Poor tous aonSoignemonir. g'âdrôrser â :

Sokrelourva A. Falz,8 ruo LonOUo,29210
Mo.laix, té|. S8.62.17.æ.

D.n! l. c.dr. d. I'Unlvarrlta d'&a qul
praè&. lmmadl.lam.|rl L Faûtlyll lnt .n!.
tlonal daa comqnurl ô Lorl.l.rt, un coult
lntandl da baaton tt drkoülara, coftma
chtqu. .nna., du lrndl 4 loot ru t.m.dl 0
ro0l 108ô, a I'ln.titut Conrul!|.a, 6 iu. dc
K.'euaLn, Lorldtl.

Ca coura aa daaosb a.loô lr tachnhua dù
. ca-à-cooax . mLa aU polnt I l'Unlvarallé
da tl.sFtrbeûa, at xt plrca .our L
dlrtctbn pad..oehl,. d. P.. lr...r.

Po.rr lnaôrlptlon al rsrrlgnama,ilr,
.'..r,-.ü a , Flo.rr 6oùr. d. b..tonl,
lnalfiul Cootübkt, G aua da Kaafutlai,
SCIOO Lo.bnt, td. e7.C.t.37,0O.
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Emglev Bro an Oriant, entente cullu-
relle regroupant 10 associations culturel-
les brelonnes du Pays de Lorient. lance
un rcconaomant des commerces et lieux
publics où il est possible de parler breton.

dans I'hêxagone, Occitars, Sasgues,
Br€loas, Colsos, ne sont pds seulement
de " Fnnçais comme les autres ". 16 F lo
nunéto do 66 pages,3 rue Colonel Moll,
75007 Pdtis.
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Courr inlonrif de breton



Concourr intercehique

de chorulor en iuillet

Le Contre brelon d'art populaire de
Erest organisê le tg juillet, à Ouimper, en
prélude du Fêslival de Cornouaille, un
concgu.§ interceltiquo de chorales. Cotte
,ournêe est placé€ Sous le patronage du
conseil général du Finistère, la direction
des Affairss culturelles. le ministére ds la
Culture €t la ville de Ouimper.

Le rassemblemgnt comprend un
concours et un concert, il egl ouv€rt aux
seulsg chorales amaleurs. br€tonnes,
galloises, irlandaises, écossaises et cof-
nouâillaises. Sont prêws dêux concours
d'interprétation dont un ouvert aux ssules
choraleg bretonnes et un concou.s de
création.

Lg concours d'intorprétation comprend
lrois èpreuvos: une pièc€ à choisir sur
una liste imposée, une pièce tradition-
nelle du pays ou de la région dont la
choral€ est originairo, une @uvre d un
compositeur. Pour le concours de créa-
tion il faut présentÿ une @uvre présan-
tanl un travail d'écriture et dô construc-
tion.

Les chorales inléreasées doivent s'in8-
crire avant le 1" juin, au Centre breton

PB SERYICT
d'art populaire,3T bis rue Victor Hugo,
29200 Brost, té|. 98.,16.05.85.

fi or yoouonkir

PnOFOSE tou. 1.. m.rcr.dl. .ol]! a p.rtlr
d. 19h:

0

- 3 nlva.ux d. couÉ d! b.alon :

. 'l.r nlraau : ltructur€a at vocabulalaa da
bala d! b,aton pa,la.

. ? nlvaau : appaorondla{mant daa ac-
qu18, antrllnamant à b convaaaallon, ùrylll
lur ctatalla!.

. ÿ nlveu : aluda d€a ouvraa oarontl!È
l.r dô l. lltt&ltura brotorn. .t atud. d.!
dlfr&..rtt dlCætx.

- Un col,r! d'hhtolr. c.lthu.:
Eluda d. I'hl.tolr. côltlqu..t br.tonn.

d!ôa lon cadaa cultrrrol: mythologL, arl,
clvllt8ltbn, d.pul! 16 orlgln6.

- Un cou.! dc hart c ccltlqua:
Par un harp.or tradltl,onnal, tou! nlyôaur.

- Âcêuall daa Eratona aur Padr; bü
ouvart lou! laa marcradi!, à 'lg h.

- O.grnlartion da lolraaa mullcald,
culturallr|, bratonné, alc...

ç â-,
Ç*-§c-

Chaqu€ année, près de 300 musiciens
traditionnels particip€nt à co rassemblê-
ment. Cette fois, il a lieu au château d€
Fouoères 6l dans l€s rues avoisinantes.
Les musiciens viennênl de loute la Breta-
gne 6t du Mâine voisin. lls jouent de
l'accordéon diatonique (la bouêze), mais
aussi de la üelle, du üolon, d'oreille le
plus souvenl. lls oni de 10 â 85 ans (et
plus). Plus de 10 scènes seront installées.
D'autres Soront improvisées avec d€s
tablos et des banca, car 10 Ecènes. ca ne
suttit pas ! D autras conteront, joueront
du théâtre. Des lilms seront Droielés.
Lutte et jeux athlétiques brgtoôs seront
aussi pratiqués.

Le vendrsdi 6, en soiràe (quartier Saint-
Sulpice), le car.efour dês Contous, avec
dê6 Iretons, des Occitans, des Africains.
Le samedi, en soiréo, concerl lrlande-
Occitanie-Bretagne. Dans le quarlior
Saint-Sulpice, théàtre, cinéma, f€st-noz
on permanencg.

Le dimanchs I juin, de 10 h à 24 h, sur
les d6ux siles, toutos les activltés rep.on-

iloinfettotionr
culturolht lnlercchiqucr

- Du 7 .u 1l ,uln lgg8, a Cop.nhâgu., '
Dân.nrrrt, F-tlv.l Ctlthür.

- Da luln a t ptarhbr. 1960, ü Caôlr.
qltural da I'rtbaÿ. da Daoulx, Brttaena,
Oraôd. arpo.ltlor . Au T.mF da Caltar ,.

- Dll 1' au 10 .ofi le0ô, a Lorbnt,
Fxtlval Intarc.llhÙr d. LorLnt, 8..ttena.
r8

dronl, av€c les 300 musiciens. le théâtre,
les concours de palels, etc. (renseiffte-
ments :. La Boueza ,, la Moulinais,35140
Gosné, tél. 99.66.34.55).

6,7, E iuin : 7c orrenblée de Lo Bouere

COURRIFR DÉ5 IFCIEL'RS

Icnvroftli lcr
t n mol. délà quo l.a al.cllonr . .aebn!-

la. '.ont p...4-, J. m. d&ldr .ulou.d'hul
à vou! ôcdr! pour dl,a mon amarluma (dour
rupharhlama) laca lur rôaultats, mal! qur
pouvlll.oô atlcôd,c da ml.tü pulaqùô l'ln-
t&at platllan l'! amporta lur l lntallhônca.
N'y !-t-ll p.. rurri au ..ln d. IUDa d..
gon! qul n9 rouhalLlant lunlon b.atonna
qul laula pouy.lt lâlaa.r anvla€g.r qualqua
.aDolr ? ll æt tampa à mon !vl! qu. I'UOB
cla.lrla aa polltlon: artdlo gauchc an
&atagne ou gaucho brctonna ? L! nùrnca
aat plu! qu'lmporlanla. 

^vac 
12 T dan!

I'unlo6 (,|CA'UPC), t. p.uplo cort s rU
rapraLntanla aù conaall . rôglonal.. La
Irotagna aora"t-alla contlnuallamanl chtm-
plonne doa rand.z-you! manquà ? ll y r
daa loura où lc ragratta dc nr pæ atra
Co.ra.

Bav.t &aiah dlcub hag ra 8o*hlaurlêzh.
Laurent MOTROT

L union s'osl ûalisée coîtoctemênl ddns le
Motbihah el claûa le Finisléao. Oar§ /os aullss
clépanomeîts b.elon'. cd1âins o ont paa
ÿouhr y p€rticiper, poû ct€s 'aisona ext6ieu-
rcs à IUOS, aloîs quo los platelonea de

" Kembt Ùoiah - ol do - Coodinallon Bûia-
gne . élaienl Irds ÿoisines.

Dana la Loirc-A anlique, il y a êu au6ai a/€s
.olw de padiclpoî De loutes laçoÉ, l'êxom-
ple arr Mortihan (larye union téussld monl@
quê, pou cea éleelions, le conscienco bae-
tonne û a pas ioué un ÿanal tôle. Le sonlhnonl
nallonâl eal, dctuellemenl, autrcmonl vlvanl
en Co'!e @ésorÿée en pêîlia pù l'intularlté)
qu'on g.ebgne. El cola poso dot questior§
lgcllquoa ol tttaléqque| à I UOB gout l'aYenn
Cctl elloatlv..fient lc momonl d'y téflaahh
enaal,ua.

J.J.X.

Slogc intendf dc breton
ù lcnner ll

La . craah.@ù,aa, do braton, organlôé
par lc aafvlca da Fo.hltlon coîllnua da
l Unlvartlta do Hluta.Bratrgnc - Baôaaa ll,
aa d6aoula,a d! lundl 30 juln âu matln ru
r.m.dl 5 rùlllat â hldl.

Lô l.avall aa ,!lt pr. patlta g.oup€6
hoûoeanÉ, lout h dlrêctlon d'anlatgnant3
ant.ainô à 16 môlhodô lntanllvo d acquial-
tlon dd bngu{. loua ba nlvo.ur .ont
.dml!, dtpuls L dôbutrnl totrl iurqu'6ù
nlvéu la plua avlncâ: la multlpllcltô dr3
oroupa! da tr!ÿall porftôt un ônlalgnafient
totalamant adaplé. Lâ mathod. ullll.aa ast
|t ftéthod. dlræt.. chaqla groupo changc
louteô la! hou.ca d anaalgnrnt ot da typa
d'anlalgndnont {piathu. or!lô, grâmmrlro,
phon6tlquc).

Ca atrga cat aoua la dlrætlon padago-
glquc d. Par D.naz. Prir du ltrgo, 6OOF.
Pour .'lrilormù at !'ln!c rc: Serylca dô
lormrtlon @nllnuc at d'aducatlon ,l.rm6-
,lcntc, Unlvaraita d. Ronnoa 2 - Hat to-
Eratlgn., 6 ryanua Gr!ton-Baa9ô., 3304:l
n.nn.! C.d.x, lal. 0e.54.99,55, po.tc 1012.

Contocl

Lss groupes Gwgrz et Kornog chsz:
Danlel Thenadey, café-animatlon . Ar
Sêizh Avel ., 2214O Pral, tél. 96.35.80.64.

,,o.+

Au C.!.A.P. à Brert

22 ruo Delambro - 75O14 Pârls

Le Cêntre Breton d Ari Populaire orga-
nise avec ses élèves et anciens élèv€s,
deux conce.ts chacun suiü d'un f68t-noz.

Dâle3 àt lbur: Samedi 17 mai. sall€
polwalente de Plouguin, à æ h 45: ven-
dredi 23 mai, salle d€s conlér€nces à
l hôtol de ülle de Bresl, â 20 h 45.

Plogrrmmr dca concôrt! : Group€
cornemusas-bombardes ; harps coltique.
llûtes et violons; Kaneriên Langazel :

Iatelier de danse chorégraphique; cor-
nemuae aolo i ensemble dê violona.

Le fest-noz sera animé par Erwan
Tanguy et tlaymond Lê Lann, les ensel-
gnânE st les élèves du centre. Entréê
20 F el 10 F pour les enlants de moins de
12 ans.



ASSEMBIEE REG!0NALE : IES ADVERSAIRES

DE tA « REGION » SOilT AUX COMMANDES
A peine élu présidênt du conseil régionâl de la

Eretagns croupion (4 départements), Yvon Bourges
(RPR) a tenu une conférence de presse (O.F., 3/4/
86). Le titre donné par la presse êst révélateu.:
" Yvon Bourges veul empêcher la région do gros-
sir ,. ll est dôjâ signillcstil que le présidenl sortant,
Marcellin, ait préréré la prêsidence du conseil
gèné,ôl du Morbihan, au budget beaucoup plus
èlevé que calui de la " région,. ll est révélateur de
voir qus le nouveau p,ésident do la " région " soit
un antirégionaliste convaincu, comme en témoi-
gnent les p,opos rapportés par la pressê: " ll faul
situer la région là où elle doit être... elle reste un
organe de coordination, d'animation et nê dgit pas
sê substituer à d'autres collêctivités (..-). ll faut se
gardor de doubler les structurea, faute de quoi
l'asphyxis gagners. La règion doit conservqr un
élat-major trè6 léger ". Pas de conviction régio-
nale. Lg nouvgau p.ésidsnt se contentera d'atten.
dr6 l'éprouve du tsmps pour voir si cette structure
pâut cohabiter avec le dèpartement. " Tout au long
des propos du président, il est apparu que le
départem€nt devait conserver sa bonne place ",
Dans les priorité6, on retrouve le désenclavement
routier, le TGV (c'est-à-dire de meilleurs liens avec
Pâris), l'agriculture, la pêche, mais pas le com"
mêrce maritime. La ssule conviction prolonde
gemble êlre: la Bretagne a besoin d'une source
d'énergie ot colle-ci ne peut être que le nucléaire ".
On remarquera d ailleurs qu'il s'agit dô 2 postulats
inexacts qui sont ceux de I'EDF et de lEtal. La
B.êtagne (4)a donc son p.ésident-godillot prêl à ne
demandêr aucun pouvoir supplémentaire, au
conlraire.

Tout ceci gst normal ; le RPR, parti centralisé et
â tradltions idèologiques centralisalrices, êtait

Bretagne t la

POUVOIR BRETON: UN BESOIN
Pourtant, plus que jamais, la Bretagne a besoin

d un pouvoir " régional " démocratique, combatif
et conscient des intérêts globâux de la Bretagne.
Pour ne prendre qu un exemple parmi d autres,
celui de lenvironnement, les propos de ta vice-
p,ésidente de IUnion régionale brelonne de l'envi-
ronnement (UBBE) sont édifiants, concernant la

-oF-

DU SOTIDE OU DU PROVISOIRE ?

Par Jacques GALAUP (1)

Jvon Bourges
la Région de

4/ î6

veut empêcher
grossir

Ouelle prise de conscience ?

Beaucoup de ces protlèmes ne se posent
pas seulement à long terme : ils sont déjà
devânl nous El là, on peut revenî â la
Brelagne, ou la vie marine el les ressources en
eau potable, entre autres, se trouvent mena-
cées autanl el plus qu'ailleurs A la Bretagne
quj, comme d autres régrons européennes,
i ourt le fisque d èlre globaiement marginahsee
car, sr Ion excepte le minerâr d uranium et Ieâu
de mer pou. relroidir une cenlrale nucléaire,
ses polentialitès ne sont pas mises en valeur
par le type de développement qu impulsent les
grândes sociélés câpilalsles el lElâl lrânçars
A la Erekgne oü le chômage refuse de ralentir.

Nous ne manquerons donc pâs de critiques
Iusdrfiées a latre el de contrepropositrons a
lormuler, qu'il laudra, bien sùr, approfondrr

Majs soyons lucides tusqu au boul S il esl
exacl que le monde devienl le siège d un grand
aflronlement enlre une minoritè qui conlisque
les ressources el une malorilé qur en prend de
plus en plus conscience,les réâctions devânt lâ
crise ne seronl pâs toules constructives. Dans
nos pays peuvenl se développer des mouve-
menls xénophobes et racisles de déJense el
de repli sur soi. C est probablement dans cetle
perspective qu'il laut inscrire le déveloooemenl
du Front national.

Ce nesl pas parce ouon cherche les
causes véritables des problémes, ce n'est pâs
parce qu'on peul se prèvaioir de I opinion de
nombreu\ savanls quon oblrenr .rn s,r( ces
electoràl lun bon elemple ( est Jacquart qur
avait eu 8OO âudileurs enlhousiastes pour une
conlérence à Saint-Brieuc. mais moins de 1 06

des vor)( a Paris le 16 rrars) lr lâul savoi.
s appuyer sur des aclions locales et l'action
politque rejornl souvent la pédagogie.. .

La ligne à suiwe me pârail quand même
claire A lheure oü le PS lrânÇais dècouvre les
verlus de l'enlreprlse libèrâle, de la competrton
économique et de la volonté d enrichissement
individuel. la dernière chose à laire serait de
consliluer un syndrcat brelon d apprentrs capi
talisles dans le mème style.

La première exigence esl de rassembler
ceux qui onf un auke proiet de socjété el dont
les analyses convergent sur bien des points
(Pour prendre le mème eremple, une liste
Dumont-Verts el une liste Jacquârl-gâuche
alternative, c'esl déplorâble i idem pour le
Finislére et le Morbihan) Cela oblenu. nos
propôsitions communes ne triompheraient pas
pour autant, mais elles prendraienl plus de
torce et plus de clarté

Partres tardivemenl et avec une double
rétérence (Convergence bretonne, Vivre el
decider au paysl, nos hsles n'onl enlrainé
aucun mouvement d opinion sensible lors de la
double consultation du 16 mars Pour une
bonne partie de leur èlectoral potenliel, elles
ont été incomprises, voire tolalemenl mécon,
nues, el le vole utile des ,égislalives a déteint
sur les régionales .

Nous aurions tort loutelors de ressasser les
raisons locales el conjoncturelles de cet
insuccès. Ce qui sest passé en Bretagne
ressemble lernblement a ce qur sest passe
dans lout lhexâgone Les commentateurs ont
même èté amenès, avec râison, à comparer
notre sjlualion politique à celle des pâys

Je crois, en eflet, qu'il faut commencer par
regarder le plus lucrdement possible r'evotut,on
de notre sociètè europèenne occidenlate
Srnon on ne peul espèrer comprendre ce quise
passe et ce quiâ des chances de se prodLire.

ll y a des phènomènes très kappants Le
plus significalif a été relevè par les iournalisles
de la g.ande p.esse c est I emergence d'un
grand pa(i de gauche modéré qui tênd à une
s;lualion semi hèqemonique (vers 35 à 40 %
des sulrraqes) el pourrart laire ouastmenl
drsparailre ses concurrents immédiats. Le PS.
a-t-on dit est efl lrain de c,evenir un parli soclal
démocrate à l'allemande ou un parli démocrate
à l'américaine

L allernânce douce enlre la droite classique
el une gâuche modèrèe devient en effet la
règle dans lous les pays industriels ayani
alleinl un cerlarn niveau de vie, et il doil bien y
âÿorr une raison profonde et tres imporlante ê

Ca a commence, brer sùr, âur Etâts-L,nis
depu,s longlemps Mais le sysleme âmericâin'
imporlance du leâder. pohlnue lheâlre drspâri-
tion des grands conllits de clâsse, du moins en
apparence, ârbitrage entre groupes de pres-
sron ou . lobbres ', mârginalisaion des déshefi-
tés. sest répându peu à peu dans le monde

Si lAllemagne el la Grande-Bretagne onl,
comme les Américains, un grand partr de droite
unique, la SLrède (depuis 50 ans), la Norvège, le
Danemark. IAutriche, ont un grând padi de
gauche social-démocrale et une droile plus
divisée mais qui se rassemb,e pour réaliser
l'alternance. C esl à ce second modèle, simple
varianle du premier, que lâ France est en traln

On peul âppeler Çâ la société do con3om-
mation. Tels les aclionnaires clune grande
socièté privèe, les ciloyens unis par les mèmes
asp,ralions de consommaleurs (à l'exceptjon,
rèpelons-le, des marginaux) se choisissent une
équipe d'admrn,straleurs. plus ou moins dirigrs-
les, plus ou moins partageurs, mais sans
remetlre en cause les stâtuts de I entreprise.

El cela pourrait, en ellet, durer lrès long-
temps dans le meilleur des mondes prospères
si le monde éiail vraiment prospère.

Ce n'est pas encore toul. Le syslème esl
londé sur lê gaspillag6 autant que sur le
pillage. ll â lait iusqu ici comme sr les ressour-
ces élaient inlinies et comme silenvironnemenl
pouvait tout supporter. Au momenl où rl semble
tnompher politiquemenl il doit faire ,ace a des
problèmes qui ne peuvent que s âggraver

contrG l'élection des âssemblée régionales au
sutfrâge universel ; les propos de J, Chirac de 1985
sont là pour le rappeler. Un notable RPR de la
ré9:on pa.isienne, P. Graziani, se déclare (Le
Monde, 4/4/86) tavorable à une région, " fédéra-
tion de départemenls "; laute de quoi il laudrait
faire appel à l'arbitrage ds l'Etat ou du Sénat ! A
Parls comme â R6nnês, les anli-régionalistes sont
au pouvolr. Dans les Pays-de-Loire, Guichard n'est
régionaliste que pour tenter de casser la Bretagne
hi8torique. Du côté du PS, on est solidaire d'une
décentrallsstion Defterre où " la région " a élé
sacrlliée 6t dénaturée. Le slogan socialiste (sic). je
vote 22 » pour les régionalss des Côtes-du-No.d
montre bien lss limltes de l'esprit bteton chez ceux
pour qui les Bretons ont voté.

décentralisation : " les maires n ont souvenl
qu'une vision parcellaire des problèmes. Ouelle
que soit leur couleur politique, ils ont une clientèle
à servir... ll y a eu transfert des compétences, mais
les élus n ont pas ioujours la rormation suffisante,
aussi se tournent-ils vers les mêmes conseillers
qu'avaôt (notamment l Equipement). ll manque un
échelon dans la décentralisation, c'est la région ".La " région, est bien le chainon manquant, Les
centralistes ont créé la régionalisation contle leur
gré. En décembre 85, Chirac attirmait encore
devant le Sénat son opposition â lélection au
suffrage universel des conseils ré9ionaux. Au-
jourd'hui c est fait. Mais il faudra une puissante
pression politique pour que le6 instances bretoô-
nes (à réunifier) aient une véritable volonté de
développement fondêe sur une c,aire vision des
intérêts du peuple breton. L action dê I'UDB et dê
ses alliés, aujourd'hui, c est de reluser les choix du
pouvoir el de ses relais b.etons qui vont dans le
sens de la ruine êconomique de la Bretagne, de
mobilise, pour la détense de l'emploi, de la culture
bretonne. De lutter pour un vrai pouvoir breton
démocaatique. Du pâin sur la planche !

J,J,M

mrlliards de dollârs des pays producleurs
(grosso modo : le Iers Monde) vers les
économies développées. Au minimum les pays
dont nous parlions y ont gagné une croissance
de 0,7 % el la reprise èconomique relative dont
Reagan ou Fabrus se félicitaient, comme sans
doule le résultât des èlections franÇaises, onl
un lien direct avec cette forme rallinée de
pillâge.

Mais ce n'esl pâs tout. Si Ion parle de plus
en plus des problémes du Tiers Monde
dirfrciles à ignorer, on enlend aussi parler du
. Ouart Mond6 ", c est-à-dire de la mrsère qu,
se dèveloppe dans nos propres socreles.
âgrandissanl sans cesse le nombre dps rnargr-

Là aussi, il y â uoe raison. La logique du
syslerhe le condLrl à rechercher une main-
d æuvre bon marché dans des pâys pauvres ou
intermédiâires. ou bien à réduire le travail
humain le plus possible On pourrâil ârriver à
lâbsurde' ce serarl les plr,s pauvres qur
travâilleraienl, ou bien des machines, mais tl
faudrâit touiours un grald nombre de consom-
mateurs. Or. le chômage gènèralisé dans les
pays industriels Jait bâiôser de toule évidence
la consommâtion. C est un aspect importanl de
la crise.

(1) L u, dss resporsables clu PSU Brêlagne, dirccteur clu journal " vivte au pays ", mairc adioinl de Saint-Btieuc, câncliclal eux élections
égionales su la liste ,, Vivre et déciclel ên Bretagne " dans les Côtes-du-Nold, rnililanl de Convergence brclonne.

En toute liberté...
Celte rubtique esl oùÿe e à des mililanls extétieurs à I UDB Leu'§ poinls de vuo n engage évidennênl qu'oux-mêmes mais s nous

semblent inlércssanls pou nos l'cteurc 6l poü noufiia les c!ébals e, cours

de même un sérieux pâradoxe si l'installation des
premiers conseils régionaux élus au suffrâge
universel marquait la fin de ce que l'on pourrait
appeler le rêve régionaliste, (Le Monde, 4/4/86)
(...). " Hélas, lorsque furent connues les modalités
de cette élection, il tut clair que Ia région ne tirerait
guère de bénélice d une échéance qui aurait dû
marquer sa consécration,. Notânt que les condi-
tions mêmes de l élection ne pouvaienl renforcer la
conscience régionale, B. Stasi ajoute: " el cest
bien entendu au nom de la défense des int6rêls
départementaux au sein de Iinstitution régionale
que les candidats sollicitèrent le suffrage des
électeurs. Dans ces conditions, les nouveaux
conseils régionaux pourront-ils être davantage que
des syndicats interdépartementaur ? ". B. Slasi
estime, comme nous, que. la région devra conqué-
rir une plus grande autonomie financière ", et
qu elle devra cesser « d ètre la mal aimée du
pouvoir ". Eslimant que I'avenir de la " région ,
demeure ouvert, Stasi conclut: " tout dépendra du
courage et de la détermination de ceux qui
assument aujourd'hui lês responsabilités régiona-
les ". Lorsqu ils sont ultra-iacobins comme Y.
Bourges et la grande majorité des élus bretons, on
a des raisons de s inquiéter.

CONSTATS

Le centrlsts Bernard Stasi, pourtant député UDF
ot membrê d6 la coalition pro-gouvernemêntale (êt
donc ôloigné de l'UDB !), s'indigre i " ce serait toul a

La société de consommation
en crise

Ce modéle de démocratie occidentâle. bien
des discours de nos drrigeants le présentent au
reste de lhumanitè comme le sommel du
progrès et le modéle à suivre El certes la
démocaatie a du bon pour ceux qui pensent se
Iollflr, mais la grande queston qui n esl jamars
posée esl de savoir s il ne s agil pas d un luxê,
et, plus grave encore, sj le sorl enviable auquel
accèdent 15 % de l'humânilé n est pas liè à la
misère de 60 à 70 % des aulres.

N enlrons pas icr dans les débats théoriques
sur lèchange inégal ou le développement
inégal. lJn lâit brutal et récenl permet de poser
crÛment le problème Entre octobre 19&t et
octobre 1985 (environ) la baisse considérabJe
du cours des matjères premières, le pétrote
n étant qu un cas particulier, a lranslèré 65
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